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1952 a été fertile en événements de tous genres pour Saint-Jérôme
L’AVENIR DU NORD fête son 

55ième anniversaire de fondation. 
9 JANVIER

Deux règlements sont approuvés 
par les propriétaires de St-Jérôme, 
le premier pour un emprunt de 
$120,000 et le deuxième pour la 
fixation à 55 pour cent de révalu

29 FEVRIER
Augmentation des salaires à la 

Dominion Rubber. Un nouveau 
contrat de travail vient d’être si­
gne entre la compagnie et ses em­
ployés

Grand succès de la parade de 
modes du club Rotary à St-Jérô-

%L A REVOLUTION A LOUISE- 
VILLE

Les mesures iniques et injustes 
de l’Union Nationale à l’endroit 
des unions ouvrières, incitent ces 
dernières à se faire justice elles- 
mêmes.

11 est étonnant de constater que 
c’est toujours sous le régime de 
l’Union Nationale que des émeutes 
se produisent à l’occasion des di­
verses grèves. Ce n’est pas une an­
nonce pour notre province d’a­
voir recours à la loi de l’émeute, 
et à Chaque fois, la police provin­
ciale en profile pour appliquer 
ses matraques sur la tête de bra- 

'ves ouvriers.
Que dire de Germain Caron qui, 

pour capter les votes des ouvriers 
de Louiseville, déclarait deux jours 
avant l’élection du 16 juillet que 
la grève était légale et qu’elle se­
rait réglée incessamment, alors 
que maintenant Maurice Duplessis 
proclame que cette même grève 
est illégale et qu’il traite les chefs 
des syndicats catholiques de com­
munistes.

Une fois de plus, les ouvriers 
ont été "fourrés” par l’Union 
Nationale. N’empêche que la 

\ saine population de Québec ré­
clame la paix et le règlement 
immédiat de ces troubles ou- 

fvriors.

ation annuelle de la Diva Shoe j me 
Limited pour 10 ans. j Si-Janvier fête le notaire J.-M.
11 JANVIER j Vermette. .

Ouverture de la semaine des J 7 MARS 
fiancés à l’Oratoire. S. E. Mgr E- : S.E. Mgr Frenette lance une
milien Frenette, évêque de Saint- grande croisade pour la défense 
Jérôme, a célébré la messe ponti- j de nos valeurs morales! ’ ?
ficale dimanche malin à l’Oratoi- j Un grand émoi est causé à la 
re, à l'occasion de cette ouverture, j population jérômienne quand el-
18 JANVIER I le apprend que le pont Vanier

, . , ... , , ' montre des fissures et que le bétonL esquisse de l eglise et du pres-1 . ■ ..., , . . . :. i se désagrégé au pilier,bytere de St-Lucien, le cinquième , . . „ . ,, . ,i La banque de Montreal reprend

La Commission des Transports émet une ordonnance

NOUS PREND-IL POUR DES 
. FOUS? .

"Mettre la censure aux mains de 
la Société Radio-Canada?. . . .c'est 
une organisation imprégnée de 
communisme notoire. . . . Radio- 
Canada est infesté de communis­
tes’.’

Telle est la déclaration que fai­
sait Maurice Duplessis pour fai­
re adopter sa loi de la censure 
provinciale sur la télévision.

S’il est vrai qu’il y a des com­
munistes notoires, c'est-à-dire bien 
connus de M. Duplessis à Radio- 
Canada pourquoi, en sa qualité de 
procureur général, ne les fait-il 
pas arrêter immédiatement?

Surtout, pourquoi a-t-il déclaré 
qu'il s’entendrait avec Radio-Cana­
da pour procéder à la censure des 
films qui seront télévisés?

Il semble que cette loi de la 
censure provinciale pour la télévi­
sion a été inspirée à l'Union Na­
tionale pour lui permettre de faire 
chanter les annonceurs et leur es­
camoter quelques dollars pour la 
caisse électorale du parti.

clocher de St-Jérôme, a été mon 
trée au public. Voici quelques-u­
nes de ses caractéristiques: l’exté­
rieur sera de pierre, le style de l’é­
glise est un peu à influence go­
thique et celui du presbytère s’ap­
parente au normand. La nef de 
l’église comprendra 722 places, le 
jubé 70 et le sanctuaire 32 places.

Don au Rotary de St-Jérôme à 
l’IIôtel-Dieu. Un appareil d’humi

ses activités dans un local trans­
formé, à St-Jérôme.

Mgr Philippe Labelle, vicaire 
général du diocèse de Saint-Jérô­
me et curé de la paroisse-mère, a 
reçu l’investiture à la prélature 
domestique des mains de l’évêque 
de St-Jérôme. •

14 MARS
Lors de l’assemblée annuelle des

dification pour le département j Clubs Richelieu, Me J.-Charles 
des enfants ainsi qu'un chèque ! Marchand a été nommé président 
pour l'achat de meubles pour le J de la chaine Richelieu, 
même département ont été offerts i Manoeuvres militaires réussies
à l’Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme par 
les membres du Club Rotary de 
St-Jérôme.
25 JANVIER

Le règlement des ’Constables et 
Pompiers” est passé en première 
lecture. A la suite de l’échec des 
négociations entre la Cité de Sf- 
Jerôme et les deux associations

à St-Jérôme, par les membres du 
Corps Royal de Santé. ‘’Royal Ca­
nadian Army Corps".
21 MARS

Le St-Jérôme est champion de 
la Ligue Provinciale. Le club de 
hockey des Alouettes l'emporte 6 
à 2 pour éliminer le Joliette en 
4 parties consécutives.ui.iv/iiiv. ci ica iia ua.TUU(UriA(lb T pdl llca

des constables et des pompiers’! 28 MARS 
pour en venir à une entente, le j* La campagne de la Fédération 
conseil municipal a décide de fai- j des Oeuvres de Charité de St-Jé- 
re la fusion de ces deux départe- j rôme est ouverte. Son Excellence 
ments. j .Mgr Emilien Frenette, évêque de

Le décès d'Ubald Rose, survenu I Saint-Jérôme et M, Lucien G. Roi- 
le 17 janvier, est un grand deuil I land, assistant-gérant-général de 
pour le baseball. I la Cie de Papier Rolland, sont res-
1 FEVRIER peetivement président du Comité

Le Dr Alfred Chenier. m.v., a ’ Ü’hünncur cl de l’Exécu-
été élu président de la Ligue Ba-,itlf de CeUe fcc,erallon’ 
seball des Laurentides. j 4 AVRIL

A l'hôtel de ville, la construe-] La Banque Provinciale rembour- 
tion de filtres est à nouveau dis-1 ses clients. M. Bernard Normandin 
cutée. afin de pouvoir utiliser! gérant-général de la Banque Pro-

LE "BLUFF" DF. LA MARGA­
RINE

Cette loi, parce qu’elle est an­
ti-sociale, ne peut être appliquée 
et causera bien des ennuis à no­
tre population.

C’est ainsi dernièrement .qu'au 
pont de l’Abord à Plouffe, la po­
lice provinciale bloquait la circu­
lation en arrêtant tous les auto­
mobiles pour essayer d'y trouver 
de la margarine.

Comme l'entrée de ce produit 
dans notre province se fait généra­
lement du côté de Hull, ne serait-il 
pas plus logique pour la police 
provinciale d'examiner les auto­
mobiles dès leur entrée dans no­
tre province.

UN MAUVAIS EXEMPLE 
La Ga/.ettc de Montraéal, dans 

son numéro du 10 décembre, si­
gnale le fait que la police provin­
ciale qui, actuellement et avec rai­
son, poursuit une campagne con- 
ire les camions et les automobi- 
it> qui n'ont pas de lumière rouge 
a l’arrière, donne parfois de fort 
mauvais exemple: c'est ainsi que 
la motocyclette d un membre tic 
tette police, circulant dans la pa­
roisse de St-J-nvier, n'ave • < t-
cunc lumière sur son véhicule. 
Cette nouvelle doit être vraie 
puisqu’elle a été publiée dans un 
journal de M. Duplessis. 
Statistiques encourageantes 

La revue "Bien-être Social" 
(à suivre à la page 5)

l’eau de la Rivière du Nord
Les Dames Auxiliaires de l'Hô- 

tel-Dieu de St-Jérôme remettent à 
la Supérieure de l'hôpital un chè­
que au montant de $1,500.00.

M. Louis-Philippe Fournier, co­
proprietaire de Fournier et Ray­
mond Tire Supplies Co. de Saint- 
Jerôme a tragiquement perdu la 
vie dans un accident de la route.

Le Très Mon. Louis St-Laurent, 
célébré aujourd’hui son soixante- 
dixième anniversaire de naissance.

M. Armand Chevrier, commer­
çant bien connu de notre ville, 
est décédé subitement.
8 FEVRIER

Entente conclue entre la Cite et 
les Autobus Jcrômicns Ltée. Un 
différend de trois ans est réglé.

Mort soudaine du Roi George VI 
La princesse Elizabeth ont 
reine.

15 FEVRIER
M. A.-L. Poirier est élu prési­

dent des Marchands Détail’ .Us de 
St-Jérôme.

Le club de baseball loue le 
stade municipal. Il y aura des jou­
tes sous les réflecteurs. L’admis­
sion sera gratuite pour les enfants 
22 FEVRIER

250 délégués de la Chambre 
Provinciale sont à St-Jerôme au­
jourd’hui. Un important congrès

vin cia le. assisté de M. Léopold 
Calvé, gérant de la succursale jé­
rômienne se sont acquittés de la 
tâche des remboursements.

Son E.xc. Mgr Frenette lance un 
appel de charité aux envdovés de 
la Cie Rolland. Les souscriptions 
atteignent à date $10,000. à la Fé­
dération des Oeuvres de Charité 
11 AVRIL

La campagne de la Fédération 
atteint 190 pour cent de son ob­
jectif. C’est un formidable succès 
pour une première campagne de 
charité de cette importance.

L’Avenir du Nord publie un nu­
méro spécial à l’occasion de la 
fête jic Pâques.

M. Lionel Fournier est nommé 
gérant de la Banque Canadienne 
Nationale à St-Jérôme.

Mlle Georgette Lafleur est cou­
ronnée Miss St-Jérôme 1952 a l’is­
sue d’un grand concours lancé par 
l’Hôtel Lapointe.
18 AVRIL

Le Conseil Municipal de St-Jé­
rôme passe un important règle­
ment par lequel toutes les licen­
ces de commerce sont augmentées 
à St-Jérôme.

Un drame terrible frappe une 
famille jérômienne quand le jeu­
ne Bcllerosc est tué par une gre­
nade.

En la cathédrale de St-Jérôme,

L OÛVERTURE DE 
L’AVENUE LE BE AU * ,

Ce n’est pas qu’une mince be­
sogne pour une ville, d’entre­
prendre l’ouverture d’une rue 
cn traversant une voie ferrée, 
lors même qu’il s'agisse d’une 
toutc nécessité à son expansion.

Depuis déjà plusieurs années, 
il est question de louverture 
d’une rue pour communiquer à 
cette partie ouest de la ville, où 
s’étend un immense plateau tout 
à fait favorable a la construc­
tion. mais chaque fois la Com­
pagnie du Canadien National 
s’est opposée à ce projet, ap­
puyée dans ses revendications 
par la Commission des Chemins 
de Fer. et chaque fois, le pro­
jet était irréalisable, jusqu’à ce 
que la Cité s'engage à payer el­
le-même le coût de tous Jes 
travaux de même que l'instal- j 
lation de signaux et même de j 
l’entretien futur.

Afin de ne pas entraver l’ex­
pansion, la Cité a consenti à 
supporter ces frais, ce qui a a­
mené la Commission des Trans­
ports à émettre une ordonnance 
pour la construction de cette 
traverse à niveau à l’avenue Le- 
beau.

Les travaux devront commen- ; 
cer sous peu et être terminés; 
dans les six mois, c’est dire que j 
dès l’été prochain cette rue sera j 
ouverte à la circulation. Pour 
la sécurité publique, deux si­
gnaux lumineux et une ckjcb»’ : 
seront installés à cet endroit. I

On sait que les propriétaires 
de terrains de cette partie 
ouest ont déjà fait subd 
en lots à bâtir et qu'une 
rantaine de terrains sont déjà 
vendus, dont les acquéreurs 
n'attendaient que l'ouverture 
d’une rue pour mettre leurs pro­
jets de construction en marche. 
11 est donc à prévoir un déve­
loppement intensif de ce côté, 
car en plus de cette rue, deux 
nouvelles rues sont prévues sur 
le terrain de la Fonderie Ro­
chon. donnant ouverture sur 
l’avenue de Martigny, procurant 
ainsi un circuit complet.

De son côté, la Cité a déjà 
prévu les fonds nécessaires pour 
la construction des services d’a­
queduc et d'égoût, lesquels tra­
vaux sont actuellement en voie 
il’exécution.

LE SIEGE DE L'O.N.U. 
DANS LE CIEL DE NEW-YORK

,i !„ n , , r*ii in caincciraie ae si-.ierômcde la Chambre de Commerce de la ... ’nraviner <1.. Onnhrr ,nnn h S Ext M*r Emilien 1’‘Olietteprovince de Quebec est tenu à 
St-Jerôme.

M. Raoul Pilon épicier-restau­
rateur. a été élu marguillier en 
charge de la paroisse Ste-Marcelle.

Dans le ciel nocturne de New-York, le bâtiment du Siège permanent 
de l’Organisation des Nations Unies est une mosaïque de lumière. 
Les phares des voitures qui circulent sur la Première Avenue 
forment, à droite, un ruban lumineux, tandis que l’East River, à 
gauche, est plongée dans l’obscurité. Le gratte-ciel illuminé est le 
Secretariat de l’Organisation; on aperçoit, au centre, la façade et la 
r -ipule du bâtiment de l’Assemblée générale récemment achevé.

L’Avenir du Nord 4
souhaite Y

a tous ses lecteurs, annonceurs et amis F)

une Bonne et ^ 
Heureuse Année
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ENTRE CANADIENS DE BONNE VOLONTE....

LE QUEBEC EN RETARD
PAR EUGENE L'HEUREUX 
M. le Dr Emile Nadeau, président de l’Ass. 

Canadienne d’Urbanisme. section de Québec, de­
puis plus de trente ans, ocupe ses loisirs à étudier 
l’urbanisme. Il a visité à cette fin olusieurs pays 
d’Europe, l’Angleterre surtout, qu’on pourrait ap­
peler le berceau de l’urbanisme tel que conçu de 
nos jours.

Le Dr Nadeau affirme que 300.000 logements 
de notre province méritent le qualificatif de “taudis” 
et que nos 35.000 foyers fondés chaque année néces­
sitent au moins 25,000 nouveaux logements. 11 dé­

plore que la construction des logements ne corresponde nullement à 
ces immenses besoins.

"En matière d’urbanisme, dit-il, le Québec est dépassé d’un bout 
par l’Ontario et la Colombie Canadienne.

Et plus loin, le Dr Nadeau ajoute: "L’Ontario ne se gêne pas 
. . . pour profiter des avantages offerts par le Fédéral pour encourager

a présidé à toutes les procédu-1 j.t construction d’habitations et l’aménagement de plans d’urbanisme.

Jugement et 
sentences ajournées 
au 20 et 23 janvier 

à St-Jérôme
Le juge Eugène Lafontaine, qui

Assurance de 
responsabilité 

sur les patinoires
Ix: Conseil municipal vient 

d’autoriser que des assurances 
soient prises pour couvrir la 
responsabilité sur toutes les pa­
tinoires ouvertes, entretenues 
durant l’hiver, ce qui couvre les 
patinoires du Collège, tic l’é­
cole Saint-Joseph et du Cercle 
Athlétique Rolland.

chante le service funèbre du Dr 
Ludger Labelle. décédé le 7 a-1 

j vril.
M Wellie Giroux inaugure une I 

nouvelle bijouterie.
! 25 AVRIL
I M. W.-Paul Beauséjour et M. Lu-j 
I tien Foisy ont été respectivement 
i élus président et vice-président de 
; la Chambre de Commerce des 
Jeunes de St-Jérôme.

Me Jean-Paul Léonard, M. L.-N. 
Castonguay et M. H. Sander­
son sont respectivement élus pré­
sident, vice-président et secrétai­
re du club Rotary.

Un chauffeur de taxi de St-Jé­
rôme, M. Armand Laçasse, est tué 
instantanément à la traverse à 
niveau do Lesage.
2 MAI

La Cité étudie l’exécution de 
(à suivre à la page 4)

res judiciaires entreprises jusqu'à 
maintenant en marge du vol de 
Saint-Jérôme, a ajourné aux 20 et 
23 janvier la décision qu’il devait 
prendre et les deux sentences qu’­
il devait prononcer aujourd’hui.

Le juge Lafontaine a en effet 
remis au 20 du mois prochain, 
son jugement sur la motion de 
non-lieu présentée par l’avocat de 
Paul Sylvestre, le premier du 
nouveau groupe de six accusés à 
subir leur enquête préliminaire 
sous une accusation de recel.

Dans l’autre cas, il a remis au 
23 janvier les sentences de Gas­
ton Provost et d'Ivnnhoe Lambert, 
qui se sont tous deux reconnus 
coupables du vol même, commis 
dans les coffrets de Sûreté de la 
banque à Saint-Jérôme pendant 
la fin de semaine où les visiteurs 
royaux, la princesse Elisabeth et 
le duc d'Edimbourg se trouvaient 
dans les Laurentides.

C'est le 20 janvier, également, 
que le juge Lafontaine doit re­
commencer l'instruction de l’en- 
qu'ète des 5 autres accusés, tous 
de la région de Sorel.

Parlant ensuite pour l'Association qu’il préside, le Dr Nadeau 
rappelle quelques demandes formulées officiellement nar ce grou­
pe devant l’autorité provinciale.

Avec la même ferveur que le président de l'Association des 
propriétaires et le membre de la commission municipale d'Urbanis- 
n;e, le Dr Nadeau réclame ainsi une politique d’ensemble, une action 
d'ensemble.
»

Il est bien regrettable que l’action provinciale soit si tardive et 
si lente dans le domaine de 1 aménagement urbain et rural.

Deux causes expliquent tous ces retards: — la détermination du 
gouvernement provincial de collaborer le moins possible avec le Fé­
déral. afin de graver dans l'esprit populaire la fausse impression

(à suivre à la page 5)

I

L'HON. JUGE 
CLAUDE PREVOST 

DE LA
COUR SUPERIEURE

(par Adolphe N ANTED
Si Wilfrid Prévost, le grand- 

père, Jean Prévost, le père, Jules- 
Edouard Prévost, le cousin la­
vaient quelle serait leur fierté de 
voir un enfant de Saint-Jérôme 
sur le banc, avant d’avoir atteint 
la cinquantaine.

Le juge Claude Prévost a con­
tinué les 'belles traditions de sa 
famille par son discours de remer­
ciements lors de son assermenta­
tion.

L’Avenir du Nord, qui compta 
parmi ses collaborateurs l’bon. 
juge Edouard Fabre Surveyer. le 
doyen de la Cour supérieure, peut 
offrir à ses lecteurs, en exclusivité 
le texte de ce discours. Et c’est un 
Nantel, par dessus le marché qui 
a pu en obtenir une copie. C’est 
tout à l’honneur de Claude Pré­
vost. si l’on songe aux luttes de 
titans des deux familles pendant 
plus d’un demi-siècle, en Terre­
bonne.

Monsieur le juge en Chef, 
Monsieur le Bâtonnier
Mes chers collègues,

MM. les membres du barreau 
Mesdames et messieurs.

Je me souviens avoir lu, à l’é­
poque lointaine où. dois-je l’avou­
er, d’autres livres avaient pour 
moi autant d’attrait que le Code 
Civil, une page où l’auteur de la 
Relève du Matin, Henry de Mon­
therlant, décrivait l’état d’âme du 
jeune homme à l’orée de sa car­
rière et exprimait dans toutes 
leurs nuances les espoirs et les 
craintes dont il se sent agité. Je 
n’imaginais pas qu’après avoir dé­
jà parcouru une grande partie du 
périple, avoir franchi plusieurs é­
tapes et au moment d’en entre­
prendre une autre, les mêmes sen­
timents qui nous animaient au dé­
but de la vie puissent renaître 
avec une intensité telle qu’encore 
une fois nous sentions le besoin 
d’être guidés et de faire appel à 
la sympathie de ceux qui nous 
veulent du bien.

Aussi. Monsieur le Juge en Chef, 
la Providence a-t-elle voulu me 
rassurer en permettant que mon 
assermentation ait lieu en même 
temps que la vôtre et que j’assu­
me avec vous, et sous votre direc­
tion les lourdes responsabilités 
de ceux dont la fonction et le re­
doutable devoir consistent à ren­
dre la justice à leurs semblables.

Monsieur le Juge en Chef, M. 
le Juge Doyen, M. le bâtonnier, 
les paroles que vous avez pronon- 

(à suivre à la page 4)

Avertissement 
au Premier Ministre 

1 Participant au débat sur la nou­
velle loi des véhicules - moteurs, 
M. Emilien Lafrance, député libé­
ral de Richmond, a dit que "chez 
nous”, on laisse des milliers d’i­
vrognes notoires continuer de con­
duire des autos. L’administration 
de la loi des liqueurs est le gros 
bobo du gouvernement". ,

Le député de Richmond dit au 
Premier Ministre de ne pas s’in­
disposer des discours des libéraux, 
“ce n’est que le commencement”. 
“L’équipe de 1952 prend son rôle 
au sérieux et ne faillira pas à son 
devoir! malgré les sarcasmes, leu 
interruptions et les injures. Nous 
ne sommes pas habitués à nous é 
eraser devant un homme et nous 
allons rester debout", dit-il.

Le dictateur Duplessis va ap­
prendre qu’il n’a pas affaire à des 
pantins avec les députés libéraux 
de l’opposition libérale!

La police sur la route et non à 
Louiseville

M. Ledoux, député libéral de 
Shefford. a pris lui aussi part au 
débat et a insisté sur un point psp 
ticulier: la surveillance de nos 
routes par la police.

Au prix où vous payez vos a­
gents de police, a déclaré M. Le­
doux au premier ministre Duples­
sis, il me semble que vous pour­
riez en embaucher davantage. 
Peut-être aussi pourriez-vous en 
retirer quelques-uns de Louisevil­
le, où ils protègent un patron de 
mauvaise foi, et les mettre sur la 
route. Le . député de Shefford a 
continué en disant qu’il lui arrive 
de voyager en automobile de Gran­
by à Québec et que très souvent 
il fait tout le voyage sans rencon­
trer un seul agent de la circula­
tion. Au lieu de rester dans leur 
guérite et d’attendre qu’on leur si­
gnale des accidents, ils devraient 
patrouiller les routes.

M. Ledoux aurait pu ajouter 
aussi: "au lieu de courir les véhi­
cules qui transportent de la mar­
garine de l’Ontario”. . . .

PAS DE JOURNAL 
VENDREDI PROCHAIN

Vendredi prochain, 2 janvier 1953, "L'Avenir 
du Nord" ne paraîtra pas. Nos bureaux seront fer­
més du samedi, le 27 décembre 1952 à midi, jusqu'au 
lundi matin, 5 janvier 1953. Nos annonceurs, cor­
respondants et lecteurs sont priés d'en prendre note.

Le prochain numéro de "L'Avenir du Nord' 
ra daté du vendredi, 9 janvier 1953.

se-

Convention de 
travail conclue 
avec les pompiers
Après les policiers qui ont 

obtenu une convention de tra­
vail avec la Cité, répondant en 
tous points à leurs demandes, 
c’est le tour des pompiers de 
sc déclarer satisfaits de la con­
vention qu’ils viennent de con­
clure.

Les négociations ont nécessité 
quelques séances conjointes du 
comité du Conseil municipal et 
des représentants des pompiers, 
pour aboutir à un résultat sa­
tisfaisant pour les deux parties. 
Nos pompiers continueront, 
pour la durée de cette nouvel­
le convention, c’est-à-dire jus­
qu’au 31 décembre 1953, d’être 
en fonction 72 heures par se­
maine, mais par contre, ils se­
ront les mieux rémunérés com­
parativement à la plupart des 
villes de la province. Déjà, pour 
1952, avant même la conclu­
sion de la convention, leur sa­
laire avait été majoré de $8.00 

(à suivre à la page 8)

La version de l’émeute de Louise- 
ville

Voici tel que raconté par un re­
porter de “La Dresse”, le récit des 
troubles provoqués après l’appli­
cation de la loi de l’émeute à 
Louiseville. On dira ensuite que la 
Police de M. Duplessi* a les "pat­
tes blanches" dans l’affaire de 
Louiseville!

“A 6 heures, écrit le reporter, 
quelques 200 grévistes et sympa­
thisants se sont réunis au local du 
syndicat pour se rendre en grou­
pe en face de l’usine. Ils venaiei 
à peine de commencer le piquet 
ge qu’on leur a demandé de s. 
disperser en déclarant que la loi 
de l’émeute venait d’être mise en 
vigueur."

“Les grévistes et leurs compa­
gnons qui avaient en face d’eux 
un fort contingent de policiers, 
n’ont alors pas bougé”.

"Voyant cela, les agents leur se­
raient "aussitôt tombé dessus”, se­
lon l’expression de notre interlo­
cuteur, pendant que d’autres po­
liciers ,qui étaient soudainement 
apparus sur le toit de l’usine, lan­
çaient des bombes lacrymogènes 
dans le groupe encore compact des 
manifestants”.

“Ce fut alors, on le devine, ur 
sauve-qui-peut général dans la di 
rection du quartier général di 
syndicat. Des autos de police, a­
près quelques détours dans les 
rues voisines tentèrent, toutefois 
de couper la retraite des grévistes, 
et effectivement, plusieurs furent 
empêchés de se rendre dans cette 
salle”.

“Quelques petits groupes y par- 
là suivre à la page 5)
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Mgr Emilien Frenette est main­
tenant évêque de St-Jérôme de­
puis un an.
19 SEPTEMBRE

L’AVENIR DU NORD remporte 
le prix de Radio-Canada pour la 
meilleure page artistique.

M. Arthur Lapointe annonce sa 
candidature comme échevin.

M. Joseph Gervais de Lesage,
J est tué dans un accident d’auto.

M. Adélard Hotte est blessé 
■ dans le même accident.

Les Lions de St-Jérôme élimi- 
i nent le St-Eustnche.

Mission de visite de VOIS U dans VOuest africain

■D'ESTOC ET DE TAILLE"

D'ASBESTOS A LOUISEVILLE
Certaines blessures ne sont pas 

encore cicatrisées que Louiseville 
déjà ouvre les siennes.

Coïncidence significative, ce 
sont les ouvriers de la même u­
nion catholique qui font, aux deux 
endroits, les frais des gueules 
cassées. La Confédération des Tra­
vailleurs catholiques du Canada 
semble la victime préférée de no­
ire police provinciale, aux ordres 
de Monsieur Duplessis.

La grève de Louiseville dure 
depuis 9 mois au grand “dam" 
des ouvriers et patrons. Non seu­
lement la petite économie de plu­
sieurs familles en a été boulever­
sée. mais celle aussi, plus impor­
tante encore, des industriels in­
téressés. L’économie de la pi evin­
ce, dans une proportion quelcon­
que, en a subi des secousses. En 
somme, de près ou de loin, tous 
les québécois en payent les con­
séquences.

Pendant neuf mois, l’Union Na­
tionale et ses chefs ont refusé d’in­
tervenir avec autorité. Ils ont pré­
féré. comme Pilate, s’en laver les 
mains, après certaines discrètes 
tentatives de conciliation. Il a fal­
lu l’exaspération des ouvriers 
pour que se réveille notre minis­
tère. Et son réveil, comme pour 
Asbestos, a jeté sur un lit d’hôpi­
tal ou dans une cellule de la poli­
ce provinciale, plusieurs militants 
de la C.T.C.C

enne.
Il est donc temps plus que ja­

mais, que nous sachions exacte­
ment à quoi nou sen tenir. Si M. 
Duplessis a raison contre la G. f C. 
C., qu’il nous prouve ses accusa­
tions devant un comité d’enquête 
formé de personnalités indépen­
dantes de toute allégeance ooliti- 
que. ouvrière ou patronale, par ex­
emple d’un évêque (pouiquoi 
pas?), d’un avocat absolument 
neutre et d’un marchand neutre 
aussi. S’il les prouve, la C.T.C.C. 
périra, c’est entendu, et ce sera 
fort bien. S’il ne les prouve pas, 
lui périra, et ce sera fort bien „us- 
si.

Nous ne vouions pas, pour le 
moment, partager les responsabi­
lités de ce nouveau drame, entre 
les patrons ou les ouvriers. Nous 
voulons seulement préciser que 
le premier, le grand fauteur de 
cette triste misère, c’est encore et 
toujours ce bon, cet excellent M. 
Duplessis.

Aucun gouvernement n’a le 
droit de se montrer indifférent à 
une grève quelconque. Il doit, par 
les moyens possibles, la terminer 
à L’avantage de celui qui a raison. 
S’il est en effet un problème d’in­
térêt public, c’est bien celui des 
relations entre employeurs et em­
ployes Dès que ces relations se 
brisent dans un conflit du travail, 
tout le public en éprouve des dif­
ficultés

Mais devant le scandale qui dc­
; vient national et international, il 
. faut que la vérité jaillisse. Il Test 
j plus temps de jouer à l’imagina­
tive. Il ne faut pas que notre pro­
vince devienne un champs de ba­
taille où s'affronteront armés, po­
liciers, patrons et ouvriers. Nous 
ne voulons pas de révolution.

Asbestos et Louiseville, il faut 
bien nous rendre à '.’évidence, en 
sont les préludes.

Pourquoi Monsieur Duplessis 
se refuse-t-il obstinément d’établir 
un tribunal du travail, avec une 
procedure expéditive qui réduise 
au strict minimum les délais d’en- 
quéte, de plaidoiries, de jugement 
et d'appel? Et pourquoi ne donne- 
t-il pas à ces jugements une force 
indiscutable en y attachant des 
sanctions sévères pour celui qui 
sera reconnu coupable du malen­
tendu?

(suite de la page 4)
Me Georges Lapalme est de 

passage à St-Jérôme où il pronon­
ce un discours à ’’ouverture de la 
campagne électorale de Me Clau­
de Prévost.
27 JUIN

Monsieur Edouard Ethier est é­
lu président de l’Amicale du Col­
lège.

On commence la construction de 
l'église de St-Lucien. La cérémo­
nie d’ôuverture a lieu et M. le 
curé Paul Labelle enlève la pre­
mière pelletée de terre.

La parade de la St-Jean-Baptiste 
est un franc succès. C’est la mieux 
réussie depuis de nombreuses an­
nées. Près d'une vingtaine de 
chars allégoriques ont pris part 
au défilé de même que plusieurs 
voitures ouvertes dans lesquelles 
avaient pris place les représen­
tants des autorités civiles et reli-

26 SEPTEMBRE 
La mise en nomination des can­

didats municipaux aura lieu lun­
di le 29 septembre. MM. John 
George et Bernard Pilon annon­
cent leur candidature à l’échevi­
nage.

St-Jérôme élimine les Tigers 
de Laehute et nasse en finale.
3 OCTOBRE

Il y a treize candidats à l'éche­
vinage et deux à la mairie aux 
élections municipales de lundi. E- 
ehange des premiers coups de la 
lutte municipale.

Les Lions de St-Jérôme sont
champions. Ils enlèvent quatre

Ci-dessus. les quatre membres de la mission du Conseil de tutelle 
qui se rendra dans quatre territoires sous tu telle d'Afrique occi­
dentale pour étudier sur les lieux ies conditions de vie locales, 
examinent la carte de la région qu’ils visiteront à l'automne. 
Après avoir parcouru les Togos et les Camerouns sous adminis­
tration française et anglaise, la mission étudiera particulièrement 
le problème de l’unification du peuple Ewé qui habite ces terri­
toires en partie. Les membres de la mission sont, de gauche à 
droite: MM. Roy Peachy (Australie), Président; Robert Sche.vven 
(Belgique); II. K. Yang (Chine); et Roberto Quiron (Salvador).

7 NOVEMBRE
La population du grand St- Jé­

rôme est maintenant de 23,389 fi­
nies, ville et paroisse.

La campagne du coquelicot est 
ouverte et se poursuivra toute la 
fin de semaine.

Un des accusés avoue avoir re­
celé §28,000. d'obligations volées 
à la Banque Provinciale de St-Jé­
rôme.
14 NOVEMBRE

U y a 6 nouveaux suspects dans 
l’affaire du vol de la Banque Pro ! 
vinciale de St Jérôme.

Un record est établi à la Clini . 
que des donneurs de sang pour 
niôtel-Dieu. 520 personnes répon-l 
dent à l’appel de la Croix-Rouge. I

Une tragédie de la route fait 
un mort et trois blessés à St-Jan-1 
vier.
21 NOVEMBRE

Les employés de la Diva Shoe |

m crée de St-Jérôme, président , 
la Fédération des Oeuvres de n 
rite de St-Jérôme, membre ,
, iib Rotary de notre ville et **
ine honoraire de la Légion 
(lionne.

du
On annonce également |e d«w 
i notaire Gaétan Valois de |

chute, un collaborateur de l'a 
nir du Nord. %
12 DECEMBRE

Les La u rent ides deviendront h 
vrai paradis du skieur, cet hiv. 
On installe à Ste-Agathe un J 
te-pente fabriqué en France I 
premier du genre en Amêri'o» 
du Nord, 7 nations sont repréL 
té es dans cette entreprise.

Monsieur Auguste Ouimet, 
Ste-Adèle est mort à la suite’dB 
accident, alors que, chez lui, üj, 
unô chute dans un escalier.'

de St-Jérôme et leurs patrons
viennent de conclure une entente 
par la signature d'un contrat del

victoires consécutives pour rem-: 
porter le premier championnat 
des séries éliminatoires

I gieuses.
4 JUILLET

" Surtout quand les communistes 
s'en font une occasion de semei 
leurs théories subversives. Ei 
quand le malaise atteint le parc 
xysme de l’émeute, ils jouent leur 
carte gagnante. Nous avons en­
tendu souvent notre premier mi 
nistre accuser la C.T C.C. de ten 
dances communisantes. La pré­
sence d’aumôniers à chaque cellu­
le de cette association ouvrière 
nou* porte à douter du bien-fondé 
de cette accusation. Nous avons 
plutôt l’impression que le plus 
eomrnunisant des deux, c’est enco­
re M. Duplessis qui laisse obstiné­
ment s’éterniser certaines grèves 
ou s’aggraver certains conflits, fa­
vorisant par là, inconsciemment 
peu! être, la propagande stalini-

Patrons et ouvriers en devien­
dront plus prudents, les grèves ne 
dureront pas des mois et notre é­
conomie s’en rassénérera.

En attendant, les coups de re­
volver des policiers duplessistes 
font un drôle de bruit dans nos 
villages catholiques. 11 ne faudrait 
pas qu'un jour, à cause de l’indif­
férence de notre gouvernement, 
nos clochers sonnent le toscin. '

Je comprends qu’à la dernière 
élection provinciale, les ouvriers 
se sont montré*: plutôt libéraux. 
Mais les industriels aussi puisqu’­
ils demeurent, pour la plupart, 
dans les quartiers industriels des 
villes qui ont en bloc voté pour 
Lapalme.

Monsieur Duplessis accuse fa­
cilement ses adversaires de déma­
gogie. La prohibition de la marga­
rine. le refus d'un crédit urbain, 
sa conduite à Louiseville, nous 
font croire que c’est plutôt lui le 
démagogue. Un gouvernement qui 
favorise une classe, fut-elle la 
classe agricole, aux dépens d'une 
autre classe de la société, a per­
du tout esprit de justice et de dé­
mocratie.

Nous souhaitons que Louisevil­
le assagisse enfin le trop partial 
et coléreux dictateur de la pro­
vince de Québec.

ALBAN FLAMAND 
avocat

Le 3ième congrès de langue 
française se termine dans notre 
diocese.

L’ouverture des terrains de 
jeux a lieu. Huit terrains, situés 
aux quatre coins de la ville, ont 
été aménagés pour recevoir con­
venablement les garçons et les 
fillettes de St-Jérôme.

Don Weisler, lanceur du St-Jé­
rôme. lance une partie d’un seul 
coup sûr contre Ste-Thérèse.
11 JUILLET

M. J.-A. Lessard a été élu pré­
sident de l'Association des Profes­
seurs des Ecoles Normales de la 
Province de Québec, lors d’une 
réunion tenue à Montréal.

M. Léonard Gratton est nommé 
agent à St-Jérôme de la Canadian 
Breweries.

10 OCTOBRE
Majorité écrasante de Me C.-L. 

de Martigny, qui est élu maire de 
St-Jérôme. De l'ancien conseil 
sont réélus MM. G.E. Giraldeau 
et Joseph Chartrand. Les nouveaux 
élus sont MM. Henri Daoust. Ber­
nard Pilon, Fabien Desjardins et 
Arthur Lapointe.

M. J.-P. Rolland, président de 
la compagnie de Papier Rolland, 
est décédé à l’Hôtel-Dieu de Mon­
tréal, à l’âge de 66 ans.

Un dernier hommage est rendu 
au juge Herman Barrette de la 
Cour des Sessions de la Paix, qui 
est décédé jeudi dernier.
17 OCTOBRE

Une nouvelle industrie d'im­
portance s’établirait à St-Jérôme.

11 s'agirait d'une manufacture de 
confection pour dames.

On prévoit un nouveau déficit1 
cette année à l'hôtel de ville. La ! 
bonne entente règne au conseil ; 
municipal. On fait l’assermenta- j 
tion du maire et des échevins et j 
la formation des commissions.

Mgr Philippe Labelle est nom­
mé aumônier diocésain des Che­
valiers de Colomb.

M. J. D. Dionne est le nouveau 
gérant de la Banque de Montréal, 
succursale du quartier-nord.
24 OCTOBRE

Des suspects sont arrêtés dans 
l'affaire de vol de un million à la 
Banque Provinciale de St-Jérôme.

S. E. M. Jean Désy visite le 
club Richelieu à St-Jérôme et 
demande qu’on encourage nos ar­
tistes.

D'importantes nominations sont 
faites à la Cie de Papier Rolland. : 
M. Roy H. Ecclestone est élu vice- ! 
president et directeur des ventes ! 
de cette compagnie, M. Lucien G. 
Rolland, B.A., R.SC.A.. IC., est é- ; 
lu president et gérant général, M. 
Marc Rolland est élu vice-prési-1 

dent et gérant des moulins.

travail de 3 ans.
Un ajustement des salaires est) 

approuvé par les constables-pom- ! 
piers. Les deux corps en sont ve 1 
nus à une entente collective.

Un fils éminent de St-Jérôme, 
Me Claude Prévost, c.r„ accède 
à la magistrature.

31 OCTOBRE
Mgr Emilien Frenette annonce 

que pour les vocations dans le dio­
cèse. avant son départ pour Rome

M. Albert Rolland est nomme 
directeur de ia Cie de Papier Rol­
land. en remplacement de son pè 
ôièine col. EPHEM. ST-JER. 
re. M. Pierre Rolland.

28 NOVEMBRE
Le vol fantastique de la Ban-1 

que Provinciale de St-Jérôme est | 
éclairci. Les auteurs présumés du 
vol sont capturés par la police, 
ce qui met fin aux rumeurs.

Mgr Frenette est reçu en audi­
ence par Sa Sainteté le Pape Pie 
XII, à la résidence d’été du Sou­
verain Pontife à Castelgandolfo.

19 DECEMBRE 
L'évéque de St-Jérôme, Mgr f 

Frenette. de retour dans sa vifr 
épiscopale depuis le 12 déeemb.i 
accorde une entrevue au reprisés 
tant de notre journal.

La cité en arrive à une enter* 
avec les employés municipaux,;, 
cours de leurs négociations pâ­
leur convention collective de ta 
vail de 1953 et 1954.

M. Lucien' Foisy est appointé; 
gent distributeur de la Brasseri- 
Molson pour le district de SUéti

La Chambre de Commerce se­
nior de St-Jérôme fait l’acquisi­
tion d'un livre d'or.

5 DECEMBRE
Mgr P -E. Léger devient le 6ième 

cardinal canadien.
La valeur immobilière augmente 

à St-Jérôme et le rôle d’évaluation 
est homologué.

M. Jean-N. Bousquet, représen­
tant Molson, est décédé subite­
ment à St-Jérôme. Il était le pre­
sident de la Chambre rie Com-

Sovoureux !

Cream Soda

Maison de confiance établie à St-Jérôme
depuis 1912

THE EAGLE LUMBER Co.
Manufacturier 

du plancher en bois franc 
de marque

"PERFECTION"

GRANDE VENTE
DE PLANCHES EMBOUVETEES EN BOIS MOU

$77.00 du mille pieds
SHEETROCK A PRIX SPECIAL

GROS STOCK EN MAIN, LIVRAISON 
RAPIDE ASSUREE.

18 JUILLET
: L'opposition libérale passe de

8 à 23. Le notaire Blanchard est 
réélu avec une majorité réduite 
dans le comté de Terrebonne. 
L’Union Nationale est reportée 
au pouvoir avec 68 députés.

MM. Piehette et Auclair sont 
élus commissaires d'écoles en rem­
placement de MM. Emile Lauzon 
et J.-A Desjardins.
25 JUILLET

$3.000. enlevés à la pointe du 
revolver à St-Benoit, à la Banque 
Canadienne Nationale de cet en­
droit. Les voleurs profitent d’u­
ne panne d'électricité.

, M. J.-A Lessard est élu prési- 
| dent de la Commission Scolaire.
8 AOUT

Mgr Emilien Frenette, évêque 
de St-Jérôme, bénit les malades 
de son diocèse à l’Oratoire St-Jo- 
seph.

§75,000. de travaux en perspec­
tive à St-Jérôme. L'ingénieur de 
la cité, M. Murray, est autorisé 
à mettre en marche divers travaux 
de construction d’aqueduc, d’é­
gout et de voirie, autorisés par 
les derniers règlements adoptés 
par le conseil municipal.
15 AOUT

i Me Camille de Martigny annon- 
i ce sa candidature à la mairie Le 
! conseil, moins le maire Nantcl, se 
| représente en bloc.
22 AOUT

M. Geo. Dunnigan retire sa can- 
1 didature à la mairie.

L expansion de la ville exige des 
| traverses de chemin de fer. No- 
I tre ville a considérablement gran- 
j di et ceci nécessite l’ouverture 
de certaines rues au dessus des 
voies ferrées.
29 AOUT

Le Dr Cherrier annonce sa can­
didature à la mairie de St-Jérô- 

j me.
M. Henri Francoeur, figure 

■ bien connue de St-Jérôme, est dé- 
j cédé subitement.

M. Charles Campeau vient d’é

incroyablement belle
La void. Toute nouvelle d'un bout i l'autre. En tête par la beauté, la performa ne» 
et les avantages... avec une multitude de caractéristiques inédites. En fait, la nouvetla 
Plymouth présente 38 nouvelles caractéristiques de performance et de sécurité;
34 nouvelles caractéristiques d’élégance; 21 nouvelles caractéristiques de confort.
En voici quelques-unes que vous remarquerez au premier coup d'oeil; le nouveau 
pare-brise en une pièce étudié optiquement pour minimiser les reflets-la fenêtre 
•mère assortie, grand champ visuel—te capot targe et bas qui procure une vue parfait»
de la route-les longues lignes aérodynamiques de la carrosserie et des ailes_tes
Intérieurs luxueux avec banquettes xrrière plus larges de 8 pouces-t'énorme 
compartiment à bagages 30% plus spadeux-et une toute d’autres caractéristique» 
tu mettent la Plymouth nettement en tête!

j tre nommé comptable-gérant à la
j Canadian Breweries à St-Jérôme
I5 SEPTEMBRE

THE EAGLE LUMBER CO. LTD
TEL: 3529

300 Sr-JANVIER SAINT-JEROME

Deux morts dans notre région 
j en fin de semaine de la Fête du 
Travail. Johny Carmosino, un a­
dolescent de 17 ans, s’est noyé 
dans le lac Brière. Eddy Ras- 
kowski, jeune américain de 17 ans. 
a succombé à une fracture du crâ­
ne subie dans un accident d’auto 
survenu près de St-Jérôme.

L'intronisation du nouveau cu- 
| ré de Ste-Paule a eu lieu De nom­
! breux amis, parents et confrères 
! du nouveau curé de Ste-Paule. M. 
l’abbé Léo Barron assistaient à 

| cette cérémonie.
12 SEPTEMBRE

Les Frères des Ecoles Chrétien­
nes donnent une source à la ville, 
pour augmenter son approvision­
nement d’eau.

Un jeune homme de St-Jérô­
me, M Gilles Corbeil, est tué à 
Ste-Thérèse, lors d'un horrible ac 
cident.
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nouveau et remarquable "roulement équilibré
IMrT. il f T irt nue vnn», rnnrinki»/ la __ ... . "

/M

«ah il faut qoe vous conduisiez la nouvelle Plymouth ... que vous êwooviej le a. ... ..
“roulement équilibré” ... que vous vous rendiez compte à que^’n!
Equilibrée contre le roulis, le tangage et les cahots, la nouvelle Plymouth ,Sw'tL r 
Sachez ce qu est la douceur de la Plymouth ... découvrez avec quelle laalitl Ï
elle serre ta(courba de près... Vous admettrez alors qu’aucune autre valu,. Sî ' ^
fait preuve de tant d'excellence en matière do technique et d» confort 
Venez conduire la nouvelle Plymouth MAINTENANT...

ptymm

SEDAN 4 PÜBTES CAMBRIDGE • S0BURR4H ..... . 
C0UPfr CLUB ET C0ÜP‘ fiÉCAPOTABLE • TOU *K,0|

I.» HfnMfll .( --- . . .
°----- e——-i^,,

201, rue St-Georges
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D’UN VENDREDI
A L'AUTRE...

UNE NOUVELLE ANNEE
Dans quelques jours, nous tournerons la dernière page du 

Calendrier de 1952; une autre année qui disparait avec ses événe­
ments et ses souvenirs. D'autres pages importantes de 1 histoire 
de Saint-Jérôme auront été écrites; plusieurs figures bien con­
nues ne sont plus, des gens pour la grande majorité d'entr’eux, 
dans la force de l'âge.

Dans quelques jours, nous entreprendrons une nouvelle 
année. Pour la paix du monde, elle offre encore moins de sécu­
rité qu'à l'aurore de l’année qui se termine. Nous faisons face 
à des dangers encore plus grands et l'ennemi numéro 1, le com­
munisme athée cherche par tous les moyens à dominer les na­
tions et à écraser le catholicisme. La guerre sc poursuit en Co­
rée, en Indochine, les persécutions font rage derrière le rideau 
de fer, les révolutions succèdent aux révolutions et tous les pro­
jets pour établir une paix définitive et durable échouent.

La nouvelle année, c’est comme un livre neuf aux pages 
immaculées qui s'ouvre devant nous. Chacun tie nous portera la 
responsabilité des pages qui seront écrites en 1953; responsabilité 
du bien ou celle du mal ! Verra-t-on un nombre plus grand 
encore d'hommes ele toutes les classes s agenouiller devant le ta­
bernacle et faire- cet acte d humilité qui rendrait notre siècle 
moins orgueilleux ? Verra-t-on les appels réitérés du Pape 
avertissant le- monde du grave danger qui le guette-, enfin écoutés 
•par les chefs des nations ?

A 1 aube de cette nouvelle année, à tous sans exception, 
nous souhaitons une Bonne, Heureuse, Prospère et Sainte An­
née... et selon la mode de chez nous, "le paradis à la fin de vos 
jours !”

LES T AU S D'ASSl KANCE-ALT O MO BILE

Au cours des dernières années, les taux d'assurance-au- 
tomobilc ont augmenté constamment. Néanmoins, les compa­
gnies d’Assurances accusent pour la plupart des deficits appré­
ciables. L'inflation des temps île guerre et d'après-guerre a eu 
de grandes récupercussions sur les prix des pièces d'autos et sur 
la main-d’oeuvre. Maintenant, plus de gens que jamais condui­
sent des autos et parcourent de plus en plus de milles. En dix 
ans, l’enregistrement des voitures s'est accru de 50 pour cent et 
les distances parcourues ont augmenté d’autant. Les change­
ments dans la ligne des autos, les nouveaux styles de carros­
serie et les transmissions automatiques sont îles facteurs addition­
nels qui ont contribué à l'augmentation du coût des répara­
tions.

La revue mensuelle du Club Automobile du Québec Inc. 
qui nous donne ces faits, ajoute que la fréquence des accidents 
incline vers des sommets nouveaux et le coût îles réparations 
d’autos au cours des derniers mois continue à monter. Parce 
que les primes d’assurance-autos sont basées sur l'expérience de 
l’année précédente, les Compagnies sont toujours un pas en ar­
rière et s’exposent — avec les changements constants dans les 
prix des pièces, de la main-d'oeuvre, des lignes des voitures — à 
des résultats parfois proches du désastre.

Par exemple, la valeur îles pneus a monté de .50 à 50 pour 
cent celle des v itres île 20 pour cent; la peinture de S56 à SS5.; 
le rembourrage de 30 pour cent; les couvre-sièges de 50 pour 

.cent; le remorquage de 25 à tO pour cent.
Les prix ne sont pas encore stabilisés et continuent à 

grimper. Il serait donc normal de s attendre que les taux d’as­
surance doivent suivre ces augmentations. Les Compagnies d'As­
surances ne- décident pas du taux qu’elles doivent charger; ce 
barême est établi par les automobilistes eux-mêmes et le coût 
des voitures qu’ils conduisent.

L'EPIPHANIE

La fête de l'Epiphanie, que nous célébrons le û janvier, 
nous donne une autre grande leçon: elle rappelle aux grands, 
à tous ceux qui pensent que la Crèche n’est seulement que pour 
les tous petits, qu'ils peuvent s’approcher de l’Etable de Beth­
léem et comme les Rois mages jadis, adorer le Sauveur du Mon­
de qui vient de naître.

En -cette fête de l'Epiphanie, nous devons aussi comprendre- 
notre devoir missionnaire, notre devoir d'apôtre d’action catho­
lique. I! y a un milliard de païens qui ne connaissent pas 
Dieu encore; nous serons de véritables apôtres missionnaires 
par nos prières, nos sacrifices, nos aumônes.

Sache " suivre la bonne Etoile, c’est-à-dire la voie que 
nous indique it nos Evêques. Les mages nous donnent une leçon 
d’obéissance. Us n’ont pas écoute leur intérêt personnel, cet in­
térêt égoïste qui entre en jeu quand on veut rester sourd aux 
conseils de nos Pasteurs. Suivons le chemin île la vérité cpt'ils 
nous montrent, à la suite de Celui qui est la Lumière du monde, 
la Voie, la Vérité et la Vie.

LE NOUVEAU HUDGET

Le Conseil de Ville étudie actuellement les prévisions 
budgétaires |x>ur l’année 1953 afin de fixer la taxe qui sera 
imposée aux contribuables de Saint-Jérôme.

Inutile d'ajouter que ce travail n’est pas une sinécure et 
que personne ne voudrait se voir à la place des membres du 
Conseil. 11 ne faut pas se faire d'illusion : la taxe foncière ne 
sera pas abaissée. C’est une chose presqu’impossible par les 
temps qui courent où tout est a la hausse : salaires, matériaux, 
frais généraux d'administration. Le coût de la \ ic- a augmenté 
Ce qui affecte les coffres municipaux comme la bourse de cha­
cun de nous.

Il faut prendre aussi en considération la hausse des sa­
laires qui vient d’être consentie aux employés municipaux, aux 
policiers et aux pompiers. Ce sont de nouvelles dépenses exi­
gées par les besoins de l'heure, qui n’apparaissaient pas sur 
l’ancien budget.

L’administration «les affaires d'une ville demande un 
esprit de sacrifice et un goût désintéressé pour la chose publique. 
Le Conseil actuel île la Cité de Saint-Jérôme est composé d'hom­
mes dont la bonne volonté et la parfaite honnêteté suppléent au 
manque d’expérience des derniers arrivés à l’hôtel de ville. Nous 
espérons qu’ils trouveront la meilleure solution aux problèmes 
multiples auxquels ils ont à faire face, et ce, à la grande satis­
faction de ht population jêrômienrie.

Pour bâtir 
la cité ouvrière

A toutes les jocistes, à leurs 
familles et à tous leurs amis, la 

; J.O.C. offre ses meilleurs voeux 
: de JOIE, SANTE et BON- 
| HEUR pour la nouvelle année.
| S. P. M. — Du 11 au 18 jan­

vier, semaine nationale des fian- 
j cés. Thème de la semaine: La 

force de l’amour. Slogan: Mon­
; ter ou tomber en amour. .

ECHOS REGIMENTAIRES

Pour Noël ;
et le Nouvel An

Le Christ va venir, c’est même 
la raison d’être de Noël, de la 
Circoncision et de l’Epiphanie. Il 
va naître au milieu des hommes 
et des enfants. Comment le foyer 
s'y prépare-t-il avec les petits? Au 
moins aussi sérieusement que pour 
Sa venue du (bonhomme)? Le Pè­
re Noël n'aurait-il point pris sa 
place?

CL. nous savons, les enfants ont 
besoin de merveilleux. C'est clas­
sique comme argument et. . . . 
c’est vrai. Mais quelle place la fa­
mille réserve-t-elle aux personna­
ges réels pendant cette période 
d’attente? Les petits et les grands, 
les enfants et les parents ont droit 
à l’histoire authentique de ce 
prodigieux événement. Ils ont 
droit à une atmosphère de vérité 
concordante entre la maison et 
cette naissance qui vient chan­
ger la personne et le monde. D'ail­
leurs, Jésus en poupon, Marie tou­
te belle, Joseph à la barbe longue, 
les Anges musiciens, l’âne famé­
lique, le boeuf au souffle chaud, 
les bergers et leurs moutons, les 
rois splendides et bigarres, les 
chameaux aux longues pattes, ça 
aussi, c’est du merveilleux! Et ce 
n'est pas du loc. Ca parle autant 
à l’esprit et à l’âme des enfants 
que le vieux barbu habillé de 
rouge.

Voilà l’atmosphère qui devrait 
nous imprégner pendant la Noël 
et le Nouvel An, voilà quelque 
chose qui a une vie. un sens, qui 
inspire, qui grandit; voilà quel­
que chose qui devrait exalter no­
ire foi vis à vis des protestants, 
leur ouvrir les yeux à la séche­
resse de leur vieux bouffon.

N’est-ce pas Gandhi lui-même 
qui disait qu'au contact des hom­
mes vivant pour Dieu et de Dieu, 
il avait aimé Jésus, et pourtant 
c'était lui paien, et à plus forte 
raison les protestants qui sont re­
connus chrétiens, la distance est 
encore moins grande, quelle chan­
ce de rapprochement il y aurait.

Gardons à Noël, son caractère 
religieux, et là oû il y a négli­
gence, ayons le courage de corri­
ger. le Petit Jésus nous comble­
ra pour l’avoir reçu avec tous les 
honneurs.

Notre "Gloire à Dieu dans les 
Cieux et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté” ne sera 
pas un simulacre, ce sera quelque 
chose de réel, de sincère, ce sera 
l'expression vivante de notre foi 
et de nos hommages.

Notre message, nous le trans­
mettons à tous nos compatriotes 
el particulièrement aux membres 
des Sociétés St-Jean-Baptiste du 
diocèse.

Que la naissance de l’Enfant Jé­
sus vous réjouisse et que la nou­
velle année apporte ses bienfaits.

Communique de la Soc. St- 
Jean-Baptiste du diocèse de Saint 
Jérôme.

La parade de paye a eu lieu 
mercredi dernier le 17 décembre; 
tous les rangs paraissent satis­
faits !

Dans la Réserve vous donnez un 
soir de votre temps par semaine; 
les mercredi soirs sont employés 
pour l’administration seulement. 
Aussi, ceux qui ont de l’équipe­
ment à venir chercher retourner 
ou échanger au Quartier Maître, 
doivent le. faire !e mercredi soir.

Afin de permettre à l’Officier 
d'entraînement de préparer son 
programme pour 1953 et de don­
ner plus de liberté pour la pério­
de des fêtes, il n’y aura pas de 
parade d'entrainement pour cet­
te période du 18 déc. 52 au 31 
lundi, le 1er février 1953.

La première parade d’entraine­
ment pour l’année 1953 aura lieu 
lundi 1 eler février 1953.

Commentaires

Le Pte G. Maillé s’est rendu en 
finale dans le tournoi de boxe qui 
a eu lieu mardi soir dernier à la 
Palestre Nationale.

Notre club de hockey va bon 
train, après avoir tenu plusieurs 
pratiques à l'Aréna, il serait en 
mesure de jouer contre plusieurs 
clubs de la région dans sa caté­
gorie.

Je profite de l’occasion des fê­
tes pour vous souhaiter ainsi 
qu’aux membres de votre famille, 
une Bonne et Heureuse Année.

Sergent M. Labelle.

Comité diocésain d'Âction Catholique 
du diocèse de Saint-Jérôme

Il est souhaitable que les 
grandes fêtes liturgiques soient 
cette année célébrées encore 
plus chrétiennement que jamais.

C est pour aller à l’encontre 
de la baisse sans cesse crois­
sante du précieux héritage de la 
célébration des évènements glo­
rieux de la liturgie chrétienne 
que le Comité diocésain d’Ac- 
tinn Catholique récemment for­
me. lançait a sa première réu­
nion, ce premier mot d’ordre.

De quels privilèges malheu­
reusement se privent beaucoup 
de familles à cette grande occa­
sion. Rendons ces fêtes profon­
dément chrétiennes en évitant 
toutes célébrations trop mondai­
nes, qui enlèvent de nos coeurs 
le véritable sens de ces grandes 
fêtes.

Faisons revivre les belles tra­
ditions de familles et tout ce 
qu’elles comportent de plus 
pur. Laissons nos âmes se péné­
trer des sentiments chrétiens qui 
feront revivre en nous la paix

intérieure, principe fondamen- 
ta! de toute vie chrétienne.

Erigeons dans chacun de nos 
’ foyers une crèche de l’Enfant- 
Dieu, tradition qui aidera nos 
coeurs à garder le sens religieux 
de ces fêtes.

Que Noël et le Nouvel An 
! apportent à tous, joie et bon­
heur. Puisse le Christ rendre 
plus intense nos vies chrétien- 
nés.

C’est le voeu que formule 
pour tous et chacun d’entre 
vous, le Comité diocésain d’Ac­
tion catholique du diocèse de 
Saint-Jérôme, qui se compose 
comme suit:

Monsieur l’abbé Laurent 
Presseault, directeur diocésain: 
M. J. A. Lessard, président; Ma­
dame J. C. Marchand, présiden­
te; M. Gilbert Filion. vice-pré­
sident; Mme Marc Guérin, vi­
ce-présidente; M. René W. Hé­
bert, secrétaire - trésorier; M. 
(acques Carpentier. Chef du Se­
cretariat.

Bourse annuelle de 
$500 présentée 

par les Amis de l'Art
Les Amis de l’Art annoncent la 
création d’une bourse annuelle de 
$500.00 offerte par M. et Mme 
Berthold Mongeau. Voici les con­
ditions de ce concours:

1 — Pour la saison 1952-53, cet­
te bourse sera attribuée à un ou 
une pianiste, élève d’un profes­
seur appartenant à une institu­
tion ou une association reconnue.

2 — L’aspirant devra résider 
dans la province de Québec et ê­
tre naturalisé sujet canadien.

• 3 — Etre Ami de l’Art
Règlements pour devenir mem­

bres des Amis de l’Art:
a) Toute la jeunesse étudiante 

jusqu'à 30 ans, sans distinction de 
race et de religion.

b) Cotisation vingt-cinq cents 
par année

c) Remettre une photographie 
d'un pouce et demi de côté .

4.— Deux élèves de chaque éco­
le de musique seront acceptés.

5 — Conditions d'examen: jou­
er de mémoire deux pièces: a) u­
ne pièce imposée "Les Variations” 
de Glazounov en Fa dièse mineur 
Opus 722. b) une pièce au choix 
ne dépassant pas sept minutes.

6 — Les candidats devront fai­
re parvenir leur inscription au Se­
crétariat des Amis de l’Art, 3817 
av. Calixa Lavallée d’ici le 15 jan­
vier 1953 et donner le nom de leur 
professeur.

7 — Chaque concurrent sera ju­
gé incognito. Il sera présenté par 
ordre numérique. Son nom sera 
sous enveloppe cachetée et corres­
pondra au numéro donné.

8 — Les auditions auront lieu 
au Conservatoire du McGill, 3450 
rue Drummond, vendredi le 6 fé­
vrier 1953 de 10 hres à midi et à 
compter de 2 h. 30.

9— Seuls les concurrents pour­
ront assister à l'audition. Il est 
bien entendu que le Comité d’ad­
ministration de la Société des A­
mis de l’Art sera présent avec les 
membres du jury.

10— Le jury’ se réserve le droit 
de ne pas donner la bourse s’il 
y a lieu

La police de Calgary, par l’entremise de son service de circu­
lation. avait pour la quatrième année consécutive son "service gra­
tuit de taxi” la veille de Noël. Ce service spécial était tout particu­
lièrement à l'intention des automobilistes qui se permettent de se 
"déranger” quelque peu; s’ils se sentent incapables de conduire leurs 
véhicules avec prudence, ils n'ont qu'à alerter la police. Une voiture 
de la radio-police reconduira l’automobiliste dérangé chez lui en 
toute sûreté, tandis que sa voiture sera conduite au garage de la 
police où il pourra la reprendre le lendemain. Ce service s’est ré­
vélé si salutaire au cours des trois dernières années aue la police 
est d'avis qu'elle ne doit pas le laisser tomber.. .

Lentement mais sûrement, l'univers se dirige vers *une crise 
du blé. Mais vous ne pouvez vous imaginer que c’est un problème ! 
Eh oui ! Trop de blé et pas assez de dollars. Le principal conflit se 
rattache au prix et, en conséquence, la stabilisation du prix mondial 
du blé. que le Canada a grandement aidé à constituer, pourrait bien 
s’écrouler. La piasse a toujours mené le monde...

D’après le président de la General Motors Corporation, les rou­
tes du Canada sont dix ans en arrière du progrès alors que l’automo­
bile est dix ans en avant. Il y a donc écart de 20 ans entre les deux... 
C’est ennuyant de ne pas pouvoir faire du 125 à l’heure !.. .

Personne n’envie le sort de nos édiles qui suent sur le budget 
1953 ! C’est pire que d’essayer de mettre 200 livres de patates dans 
une poche qui peut normalement en contenir 100 ! A notre avis, le 
Conseil aura de la difficulté à garder la taxe au même taux, surtout 
si le budget 1952 défonce pour la peine !...

Ste-Thérèse aura probablement l’Ecole d’Apprentissage pour les 
Métiers de la Construction et du Bâtiment. Au lieu de recommander 
la construction de cette école et celle de l’Feole d’Arts & Métiers 
dans la même ville, le député provincial a trouvé que St-Jérôme 
en avait assez de cette dernière. Comme de "reson”, si c’est le con­
tribuable qui paye, c'est toujours bien le gouvernement qui "donne”!...

Un danger rôde chaque année en cette période des Fêtes. Régu­
lièrement. à compter de quelques jours avant Noël jusqu’à la semai­
ne qui se termine aux Rois, une vague d'incendies déferle sur notre 
région. Plusieurs sont dus aux risaues qui existent seulement au 
cours de la saison des Fêtes et qui ne seraient pas tolérés en d’au­
tres temps. Noël est vraiment le jour de fête pour le feu ! Malgré 
sa belle apparence, l’arbre de Noël devient un risque d’incendie en 
séchant. 11 est de toute nécessité que vous en disposiez aussitôt les 
Fêtes passées. Soyez prudents avec le feu autour de l'arbre de Noël.

M. ANDRE MALAVOY 
AU RICHELIEU DE ST-JEROME

GUXJt,

Théâtre Moîson
Le "Théâtre lyrique Molson", 

commandité par Molson's, présen­
tera "Mireille" lundi soir, le 29 
décembre, de 9h. à 10h., sur le 
réseau français de Radio-Canada.

Les principaux rôles seront in­
terprétés par Claire Gagnier, 
Pierre Boutet et Nap. Bisson. 
Jean Deslauriers dirigera l'or­
chestre; Albert Duquesne sera le 
narrateur et Roger Baulu, l’an­
nonceur.

Pétillant !

COLA

Dernièrement, au club Riche- 
lieu-St-Jérôme, M. André Maia- 

j voy, directeur de L Office Touris- 
! tique français à Montréal, pro­
nonçait une intéressante confé- 
ronce devant les membres de ce 
groupement d'hommes d'affaires 

: de St-Jérôme. Présenté par M. 
| Marc Fortin, de "L’Avenir du 
Nord", il a été remercié par Me 

| Lucien Thinel. c.r., procureur de 
la Couronne pour le district de 

| Terrebonne.
I

Dans une première partie histo­
rique le conférencier a évoqué 
tour à tour le Cardinal de Riche­
lieu. l'un des principaux promo­
teurs de l’expansion française au 
Canada, le Maréchal de Richelieu, 
héros des luttes franco-anglaises 
au XVIIle siècle puis le Duc de 
Richelieu, Premier Ministre de 
Louis XVIII, aidant à reconstrui­
re une France, peu soucieuse, hé­
las, des souvenirs canadiens.

Dans une seconde partie, M. Ma­
I la voy a fourni quelques précisions 
sur le tourisme canadien en Fran­
ce : alors que jusqu’en 1950 on nt 
comptait jamais plus que de 8 à 
9,000 voyageurs canadiens se ren­
dant chaque année en France, sous 
l'impulsion de l'Année Sainte le 
chiffre en 1950 fut de 20,000. Le 
mouvement étant amorcé il n’a de­
puis lors fait qu’accroitre : 25,000 
en 1951, probablement’ 35,000 en 
1952 et peut-être 50,000 en 1953. 
Contrairement à la loi du plus 
grand nombre el celle de la plus 
grande richesse, ce sont les Cana­

diens-Français qui entrent en ma­
jorité dans ces chiffres.

Dans une troisième partie l'in­
vité du Richelieu a tenté de dé­
gager les raisons qui doivent pous­
ser les Canadiens-Français à voya­
ger de plus en plus nombreux en 
France. Au point de vue économi­
que s’ils savent bien organiser 
leur voyage ils s’en tireront avec 
des dépenses raisonnables étant 
donné le taux élevé du dollar en 
Europe. Sur un plan d'économie 
nationale les dépenses canadien­
nes en France apparaissent finan­
cièrement saines puisque la ba­
lance commerciale franco-cana­
dienne est très favorable au Cana­
da et que la France a besoin de 
dollars pour payer ses achats au 
Canada.

Il est certain que le voyage en 
France qui apparait comme l’un 
des plus beaux, sinon le plus 
beau, aux touristes du monde en­
tier, présente aux Canadiens- 
Français un attrait particulier: 
c'est le pèlerinage au Pays des 
ancêtres. Enfin pour des raisons 
sentimentales, morales et spiri- 
uelles il est extrêmement impor­

tant de développer les rapports 
entre Canadiens et Français e! 
rien n'y aide mieux que le dépla- ; 
cernent de personnes.

Dans la dernière partie. M. Ma-1 
lavoy a voulu donner quelques j 
conseils aux Canadiens désireux 
de voyager dans son Pays, illustré 
par quelques anecdotes, et a ter­
miné en évoquant Chartres et les 
Cathédrales de France.

Les Amis de l'Art
La présidente et le Comité d’ad­

ministration de la Société Les A­
mis de l’Art présentent aux mem­
bres. ainsi qu’a leurs parents et à 
leurs professeurs, leurs meilleurs 
voeux de bonheur et souhaitent à 
tous, un Noel Joyeux et une année 
heureuse.

Les membres pourront se pro- 
| curer au secrétariat, des billets 
j pour le concert du Choeur des Pe­
tits Chanteurs de Vienne, qui au­

; ra lieu au Plateau, le 10 janvier,
! en matinée et en soirée. Billets é- 
; gaiement pour l’opéra Louise pré- 
| sente par l’Opéra Guild, au lier 
Majesty’s, le 10 janvier.

Le publie ei ies membres sont 
invités à voir les oeuvres de Cécile 
Chabot au No 2042 Victoria; scè- 
nés de France et du Canada. Au 

I secrétariat on expose aussi des 
travaux exécutés par 80 mois de 
Part, élèves des cours de dessin et 

, de peinture de Mlle Irène Séné- 
cal.

Fermeture des bureaux: Le se­
crétariat sera fermé les 25, 26. 
27 et 28 décembre à l’accosion de 

! la Noël.

Les flammes ouvertes sont excessivement dangereuses. Elles sont 
aujourd'hui avantageusement remplacées par de petites ampoules 
électriques aussi décoratives et de beaucoup plus sûres. Si vous em­
ployez des séries d’ampoules qui ont servi les années précédentes, 
assurez-vous qu’elles sont dans un état parfait. Asurez-vous aussi 
que les circuits de votre maison ne sont pas surchargés, autrement ce 
serait inviter l’incendie à se déclarer dans vos murs. Si vous quittez 
le logis, ou encore le soir avant de vous mettre au lit, enlevez le 
courant. . . électrique !

11 faut faire attention aussi aux jouets : n'achetez jamais des 
articles de celluloïd, matériel très inflammable que l’on rencontre 
surtout dans la fabrication des poupées. Les jouets mus par la ga- 
zoline sont particulièrement dangereux. Les jouets mus par l'é­
lectricité qui ne portent pas l'étiquette des laboratoires “Underwri­
ters” sont également dangereux. Comme mesure de sûreté, il est 
recommandable que les jouets électriques ne soient utilisés qu'en 
présence de personnes adultes. . si elles ne se sont pas déjà emparés 
des jouets ;

11 convient de signaler les succès du Dr Jean-Paul Thibault, l'un 
des chirurgiens de notre hôpital, qui a passé avec succès ses examens 
du fellowship du Royal Canadian Institute of Surgeon. D’autres mé­
decins de Saint-Jérôme, attachés à l'Hôtel-Dieu, doivent aussi voir 
leurs succès en études médicales couronnés, en janvier.

La Plymouth 1953
est arrivée \

BELAIR AUTO LIMITEE
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Abonnez-vous à L'Avenir du Nord

£>*«*«*«<•*!«:* <e«* «e «**«*•-*!* «*«*«*!« i*!*t«!t!eie!*!e>ei«t«!««e:e>ei«$

'itSililikMikkkkukliMilikkMMMikaiMMliMkkkMkkIiXJiMMil

Heureux Gagnant
du

SET DE TELEVISION TIRE AU PROFIT DE 
L’ASSOCIATION DES POLICIERS DE ST-JEROME

Roger Cadieux Détenteur du billet chanceux :
15 ans 436 Fournier KJ 10 8 7 0

ST-JEROME IN O. I U O / 7

RADIO-CARABIN
Juliette Béliveau veut un “bec'’ 

de Jean Coûta
"C’est pas tous les jours qu'on 

a la chance de se faire embras­
ser par un beau garçon, dit Juliet­
te Béliveau. C'est pour ça que, 
dans le temps des fêtes, on en 
profite autant qu'on peut.

"Et c'est encore mieux quand 
le beau garçon s’appelle Jean Cou­
til!"

Aussi, la minuscule Juliette a- 
t-elle accepté avec empressement 
d'être, le mercredi 31 décembre, 
l'invité des Carabins. Elle y ap­
portera sa gaieté bien canadien­
ne. son inimitable sens de l'hu­
mour et de la répartie. Ce sera 
donc fête - et comment - à l’émis­
sion Brading de la veille du Jour 
de l'An.

Pour compléter le programme, 
il y aura une artiste-surprise (en 
guise de cadeau aux auditeurs) 
qui viendra aider les Carabins à 
transmettre leurs bons souhaits.

Il y aura évidemment, les Ca­
rabins eux-mêmes, Jean Coutu en 
tête avec son beau “bec” pour Ju­

te commerce aura été bon à Saint-Jérôme durant les fêtes et 
plusieurs marchands du "carré” que nous avons questionné, nous 
ont avoué avoir fait de bonnes affaires durant cette période si pro­
pice aux achats ... ou aux dépenses !

Notre journal ne sera pas publié la semaine prochaine. Nous 
commencerons la nouvelle année avec le premier numéro de notre 
57ième année.. . ce ne sera pas certainement la dernière ! “L’Avenir 
du Nord" s’impose de plus en plus chaque semaine dans les Lauren- 
tides et les reproductions qu’ont l'honneur de nous donner à maintes 
reprises nos confrères, tant de la presse hebdomadaire que quoti 
dienne, est une preuve que les opinions émises dans nos colonne 
et qu ireflètent la pensée et la vie jérômienne, sont prises en sé­
rieuses considérations par l'étranger qui nous lit. Nous, continuerons 
à nous donner à une cause que nous aimons par dessus toutes les 
autres, dans l’intérêt de nos concitoyens jérômiens ! BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE A TOUS, et.. . au 9 janvier !

liette Béliveau, et, comme d’habi­
tude Olivette Thibault, Roger Ga- 
rand et Guy Hoffman.

Tous sont cordialement invités

à assister à l’émission des Cara­
bins, diffusée le mercredi soir, de 
9h. à 10h„ à Radio-Canada, de l’Er­
mitage, à Montréal.

La sensationnelle Plymouth 1953
est chex

BELAIR AUTO LIMITEE

EXAMEN DE LA VUE
L P. RAYMOND, O.D. 

SPECIALISTE - OPTOMETRISTE 
Professeur à l’Université de Montréal

310, rue St-Georges
Bureau

Té!. : 4755
Tour 'es jours

St-Jérôme
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PREVISIONS DES MODES ET PARFUMS
BULLETIN POUR LES HOMMES, 
D'APRES FABERGE

DEPLACEMENTS :
M. et Madame Georges Ouel­

lette, et leurs enfants, Georges 
et Denise, ont passé la Noël à 
St-Jcrôme, les invités de Mada­
me Jean Simard.

M. et Madame Fernand Ga­
gnon et leurs fils Jeannot é­
taient de passage à St-Jérôme 
pour la Noël, les invités de M. 

t de Madame Emile Lauzon.
M. et Mme Robert Desjar- 

lins de La Sarre sont de pas- 
age à St-Jérôme pour la pé­
riode des fêtes, les invités de M. 
et Mme Charles Campeau.

M. Georges Nesbitt, assis­
tant - surintendant de la com­
pagnie Gatineau Power, était 
de passage aux bureaux de cet­
te compagnie à St-Jerôme. cet­
te semaine,

FIANÇAILLES :
M. et Mme Henri Daoust an­

noncent les fiançailles de leur 
fille Monique à M. René Fi- 
lion. fiLs *ie M. Rosaire Filion, 
décédé, et de Mme Filion.

On annonce les fiançailles de 
Mlle Réjane Villeneuve, fille 
de M. et Mme Ovila Villeneu­
ve, de St-Donat de Montcalm, 
à M. Gérard Vanier, fils de M. 
et Mme J. H. Vanier, de Ste- 
Agathe-des-Monts.

A Noël ont eu iieu les fian­
çailles de Mlle Madeleine Cam­
peau, fille de M. et Mme Char­
les Campeau, à M. Jacques Des­
jardins, fils de M. et Mme Des­
jardins.

On annonce les fiançailles de 
Mîie Rolande Proulx, fille de 
M. et Mme Armand Proulx, de 
Laval-des-Rapides, à M. André 
Dumoulin, fils de M. et Mme 
Albert Dumoulin, de Montréal. 
Les fiançailles ont été bénies 
par le frère de la fiancée, M. 
l’abbé Raymond Proulx, de Ste- 
Thérèse.

Sincères félicitations à ces 
heureux fiancés.

le parrain et la marraine étaient 
M. e' Madame Fernand Despa- 
tie, Mlle Thérèse Lalande, tan­
te du bébé, était la porteuse j 
d’honneur.

A M. et Mme Jacques Prud’ 
homme (Jeanne d’Arc Poirier) : 
est né un fils à l’Hôtel-Dieu de : 
Saint-Jérôme. 11 reçut au bap-

Voici de bonnes nouvelles pour 
les hommes. . . .et pour les fem­
mes qui les aiment. Fabergé, créa­
teur des fragrances fashionables | dans un emballage de grand appa-

qu’un plongeon dans la mer. aus­
si odoriférante qu’une brise pas­
sagère!

L’ensemble AFTER SHAVE 
SET de Fabergé constitue un su- 
berbe cadeau à S3.50. on l’insère

de notoriété mondiale, donne une 
preuve additionnelle de son génie 
inventif en lançant ce nouvel en­
semble pour après la barbe AF­
TER SHAVE SET. Ah, messieurs! 
Quel ensemble parfait et comme 
il est commode aussi!

C’est tous les jours qu’il aura
terne les prénoms de Maurice, I une pensée de gratitude pour vous 
Léopold. Pierre, le parrain et qui lui aurez fait cadeau de ce i.ou- 
la marraine étaient M. et Mme , veau TALC SHAKER de Fabergé, 
J. P. Duiide. | un attrayant saupoudroir incassa-

------------------------------- I ble et de stature solide - duquel
rien ne s’échappe ni ne se ré-

MARIAGES :
Dernièrement

Les Amis de l'Art
Considérant l’intérêt que vous 

portez aux Amis de l’Art, nous a­
vons pensé qu’il vous serait agréa­
ble d’écouter les émissions radio­
phoniques dédiées par les diffé­
rents postes, en hommage aux A­
mis de l’Art. C’est pourquoi nous 
prenons la liberté de vous adres­
ser cet horaire.

C.K.A.C.
Chaque samedi - 11.05 a.m.
Mlle Jeannette Brouillet, réalisa­
trice. prépare des commentaires, 
histoires ou légendes, en marge 
des disques entendus au cours de 
l’émission.

C.B.F.
Chaque samedi - 1.30 p.m. - M. 
Noël Gauvin, réalisateur choisit 
des disques inédits, enregistre­
ments de vieux folklore français, 
de poèmes lus par des grands ar­
tistes de la scène parisienne, des 
extraits littéraires par les au­
teurs, etc.

C.H.L.P.
Chaque dimanche - 8.30 p.m., M. 
Graétan Labrèche fait un choix des 
plus beaux disques et présente 
Mme Odette Oligny dans une chro-

pand. . . .on l’emporte partout.

rat Donnez-lui celui qu’il préfère, 
soit le digne et poseur Aphrodi- 
sia barricadé de noir et blanc, soit 
le vivace et capiteux Woodhue 
dans ses atours de brun et blanc, 
l’expression éminemment mascu­
line de Fabergé à l’endroit de 2 
arômes jouissant d’une faveur uni­
verselle. Aphrodisia. s’il est quel­
que peu recherché: Woodhue, s’il 
est plutôt de genre désinvolte.

Vous le trouverez en vente au 
comptoir toujours populaire de 
la Pharmacie Dumouchel, 313, rue 
Labelle. St-Jérôme (en face du.

il contient une poudre de talc dou- pont de la -Regent")
ce et onctueuse, de- teinte neutre 
et discrète. • •

Comme complément à ce sau­
poudroir TALC SHAKER s’ajou­
te un tube cylindrique ou flocon 
contenant la MEN’S LOTION, une 
lotion de Fabergé, rafraîchissante 
et vivifiante pour après la barbe... 
comme aussi pour après la douche! 
Formulée en vue d’un double ob­
jectif. elle est aussi stimulante

Vendue séparément. la lotion 
Men’s Lotion de Fabergé est of­
ferte dans des tubes cylindriques 
qui répondent aux goûts des hom­
mes, 3, 5, à $12.50. . . . capuchons 
d’un noir ébène éblouissant pour 
Aphrodisia, couvercles en euiret- 
te tressée pour Woodhue. Le tout 
a fait imposant saupoudroir Talc 
SHAKER, d’arôme et de format 
pour appareiller $1.75.

sines Tinsley and Co Ltd., situées 
sur la rue Ste-Paule. a St-Jérôme. J ont été solennellement bénites 

! par Mgr Philippe Labelle, P.D.

Des élèves du Pensionnat des 
Saints-Anges sont gagnantes du 
15ième Concours International de 
Comptabilité, organisé par ‘The 
Business Education World" de 
New York. C’est la troisième fois 
que la classe Commerciale bilingue 
du Pensionnat des Saints-Anges 
remporte le trophée.

16 MAI
Ouverture fle la 3ième exposi-

nique radiophonique préparée spé- Uon industrielk annuene de St-
cialement pour les jeunes.

avait lieu le

1952 a été...
(suite de la page 1) 

différents travaux indispensables 
pour obvier à une période de chô- 

! mage.

mariage de Mlle Thérèse Com­
tois, fille de feu M. Romuald 
Comtois et de Mme Comtois, à 
M. Maurice Perrault, fils de M. 
et Mme Joseph Perrault, du 
Lac Supérieur, Lauren tides.

Samedi, le 27 décembre, en la 
cathédrale de St-Jérôme, sera bé­
ni le mariage de Mlle Lucie 
Dion, fille de M. et Mme Ca­
mille Dion, à M. Denys La Ro­
chelle.

NAISSANCES :
A M. et Mme Jean Lalande 

(Thérèse Viger) est né un gar­
çon, à l’Hôtel-Dieu de Saint- 
Jérôme. Il a été baptisé la se­
maine dernière, sous les pré­
noms de Fernand, Jean, Pierre,

Me Jean-Charles Marchand. C.R. 
de St-Jérôme est éiu président et 
gouverneur de la société Riche­
lieu.
6 MAI

S. Exc. Mgr Emilien Frenette 
célèbre son quarante-septieme an­
niversaire de naissance.
9 MAI

M. l’abé Armand Sabourin est 
nommé curé de St-Ant. des Lau- 
rentides.

M. Lucien Rolland, , gérant-gé­
néral-adjoint de la Cie de Papier

tre règlements par une majorité 
écrasante et significative, dans le 
domaine municipal.

On commence la construction 
d’un presbytère à St-Antoine des 
Laurentides.

M. L.-P. Raymond, optométris­
te de St-Jérôme, est délégué par 
l’université de Montréal à des con­
férences scientifiques à Philadel­
phie.

13 JUIN
2,000 libéraux acclament leur 

nouveau candidat à St-Jérôme. Me 
Claude Prévost, c.r. dans un dis­
cours dynamique, expose son pro­
gramme et donne les raisons de 
sa candidature.

20 JUIN
M. Jean N. Bousquet, président 

de la Chambre de Commerce de 
St-Jérôme vient d’être nommé 
président de la Fédération des 
Oeuvres de Charité de St-Jérôme. 

(à suivre à la page 2)

Hon. Juge...
(suite de la page 1)

cées à mon endroit et qui vous 
furent dictées, j’ose croire, par 
l’amitié plus que par les faits, vo­
tre présence, mes chers collègues, 
messieurs les membres du Bar­
reau, mes amis, m’assurent d’être 
entouré de cette sympathie dont 
je vous disais tout à l’heure a­
voir tellement besoin.

et gérant-général de cette compa- peiés à faire le choix d’un candi- ! I>our tous ces témoignages, je 
gnie. . dat libéral qui fera la lutte au vous f!s lnfiniment reconnais-

Me Léopold Nantel est élu bâ-1 notaire J.-L. Blanchard aux élec-;^ant et Je vous remercie du fond 
tonnier des Laurentides. j tiens du 16 juillet.

Bénédiction d’une importante u- j 
sine à St-Jérôme. Les nouvelles u-1

Jerome. Les membres du club 
Kinsmen travaillent ferme pour 
présenter de beaux spectacles et 
obtenir des kiosques intéressants.

23 MAI
Des règlements d’emprunt les 

plus importants de l’histoire 
de St-Jérôme sont présentés à la 
votation. Ces règlements s’élèvent 
à S968,000.00.

30 MAI
Plus de 20.000 personnes visi­

tent la 3ième exposition industri­
elle à St-Jérôme. organisée par le 
club Kinsmen.

On fête M. l’abbé Paul Labelle 
à l’occasion de sa nomination com­
me curé de la paroisse de St-Lu- 
cien.

6 JUIN 
Convention libérale à St-Jérô-

Rolland, est nomme vice-président me p[us de 800 délégués sont ap-

Les électeurs rejettent les qua-

du coeur.

LE JUGE BOYER

jrn cette circonstance, je ne puis
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CHEZ LANGLOIS
C'EST LE PARADIS DES CADEAUX !

Pour tous les membres de votre famille, LANGLOIS a sûrement le cadeau 
désiré. Pour la maman.

raoignage de ma plus haute admi­
ration.

Monsieur le Bâtonnier, pour me 
servir d’une comparaison uui ne 
saurait vous déplaire, la vie m’ap- 
parait un peu comme un grand 
voilier dont la fine coque et le 
beau grément nous transportent à 
travers les écueils, et bien rapide­
ment hélas, de rivage en rivage. 
Mais en abordant à une nouvelle 
rive, si belle et si invitante puis­
se-t-elle nous apparaître, nous l’en­
trevoyons avec des yeux encore j 
pleins des paysages des escales j 
précédentes et qui en s’ajoutant j 
nous permettent d’en apprécier ; 
toute la beauté et toute la signi­
fication. Aussi en faisant le point, 
mes souvenirs remontent à mon 
enfance guidée par celle aujour­
d’hui disparue, mais dont vous 
me permettrez de revoir la figu­
re flottant parmi les vôtres, avec 
sur le visage ce sourire qu’avaient 
fait disparaître les épreuves et 
les deuils, mais que j’ai eu le 
bonheur de voir renaître à la fin 
de sa vie. Elle est partie, mais au­
jourd'hui j’ai à mes côtés mon é­
pouse et mes enfants qui sont ma 
force et ma raison de vivre.

SES EDUCATEURS

Je revois mes éducateurs, les 
bons Pères Jésuites, si prompts 
à se réjouir du succès de leurs an­
ciens élèves, qui ne les abandon­
nent jamais, se sentant l'obliga­
tion de guider leur âge mûr dans | 
la voie qu'ils ont indiquée à leur 
adolescence.

Monsieur le Bâtonnier, un grand 
avocat anglais, plus tard juge, Sir 
Patrick Hastings, et qui ne trou- 

j vait rien de mieux à faire à la 
| fin de sa vie que de se reménto- 
j rer ses souvenirs du prétoire, é- 
] crivait: “It would be indeed an 
i ungrateful spirit that could find j 
! no word of gratitude for the me- j 
mories that he has left behind, i 

; and no word of encouragement I 
for all who will come after him”.

LES CONFRERES

Bien qu’il soit réconfortant 
pour un juge de savoir que s'il 
quitte les rangs du Barreau, il 
n'en continuera pas moins à de­
mander et à obtenir des membres 
de la profession qu'ils lui aident 
à administrer la justice et à la 
maintenir au niveau élevé qu’on 
lui reconnaît, il ne peut tout de 
même pas oublier ses débuts, les 
difficultés, les luttes, les victoires 
et les défaites d'une vie passée à 
défendre et à faire respecter le I 
droit.

Le souvenir de ceux qui nous ! 
ont accompagnés. de ceux qui 
nous ont aidés sur la route par-, 
courue, reste particulièrement vi­
vace, les patrons des premières 
années devant lesquels nous nous 
présentions avec un sentiment de 
crainte respectueuse et qui nous 
faisaient recommencer la décla­
ration pour nous enseigner à é- 
tre clairs, précis et à bien expo­
ser les faits générateurs de droits, 
nos associés professionnels avec 
qui nous avons vécu tous les jours 
et qu’il est plus dur de laisser 
qu’ils ne sauraient le croire, car

ves, aux arcades sévères mais 
dont l'ensemble a la beauté de 
tous les monuments classiques, 
pour y offrir dignement les sa­
crifices qui s’imposent, il faut des 
guides sûrs et désintéressés. Je 
les ai trouvés nombreux sur ma 
route et ma reconnaissance leur 
est depuis longtemps acquise. Me 
scraitf.l permis d'exprimer ma 
gratitude à tous ceux-là qui se 
reconnaîtront sans doute, dont la 
sollicitude à mon égard dans ma 
vie professionnelle et dans ma 
carrière universitaire ne s'est ja­
mais démentie. J'ai appris d'eux 
l’amour du travail, le désir de 
bien faire et la haute portée so­
ciale de la profession que j’avais 
choisie comme mienne.

To ray new colleagues and to 
the members of the Bar. I offer 
my full cooperation in the dis­
charge of the duties which befall 
upon us and I pray God to give 
me fortitude, courage and wisdom, 
and to grant me the favor to con­
tribute my share towards the 
maintenance of the high standards 
of justice which we have always 
enjoyed in this country of ours.

Monsieur le juge en Chef, Mon­
sieur le Bâtonnier, Messieurs les 
membres du Barreau, permettez- 
moi en terminant de m'arrêter, 
de me recueillir et de me tourner 
vers Celui qui a dit: Bienheureux 
ceux qui ont faim et soif de jus­
tice, car ils seront rassassiés", de 
lui demander de bénir cette nou­
velle carrière dans laquelle bien 
humblement je m'engage et de la 
faire servir à sa plus grande gloi­
re.

violoncelle. Si Maigret était là. 
sans doute aurait-il vivement tiré 
l’affaire au clair. Par malheur, 
nous n’avons ici qu’un policier de 
province sans flair ni envergure: 
il ne remarque pas que toutes 
ces femmes sont à peu près du 
même âge, et toutes des amies de 
Mme Labbé... De feu Mme Labbé, 
car depuis six semaines la fem­
me du chapelier repose dans une 
fosse creusée dans la cave sous 
le tas de charbon. Et dans le fau­
teuil d’infirme qu’elle ne quittait 
jamais, c’est une tête de bois qui 
remplace aujourd'hui la femme 
du chapelier. Cela doit suffire à 
faire illusion derrière les rideaux 
puisque Mme Labbé depuis long­
temps ne voulait plus voir per­
sonne, si ce n'est ce malheureux 
qui l’a épousée dans un moment 
de lassitude qu’elle lui fera re­
payer sa vie durant, — jusqu’à 
ce qu'elle “exagère"... fille exa­
gérait, je l’ai assassinée, pourrait 
dire le respectable M Labbé. Le 
crime a ses chemins, comme la 
vertu. L'un d'eux conduit l'époux 
excédé d'une infirme acariâtre 
devant une photographie où l'on 
voit des jeunes filles au pension­
nat. Ce sont les compagnes de 
Mme Labbé qui viendront lui fai­
re leur visite annuelle du vingt- 
quatre décembre et qui ne trou­
veront au lieu d'une recluse vo­
lontaire qu'une tète de bois Six 
de ces compagnes vivent encore 

(à suivre à la page 5)

...

VOTRE TIRELIRE
SONNE-T-EUF?

Avez-vous économisé autant 
que vous le prévoyiez durant 
la dernière année?
Combien avez-vous économisé 
durant les dix dernières annexa? 
Si vous n'épargnez pas suffi.nun. 
ment, il voua manque: mi moyen 
systématique — q.-.«lque cho* 
comme une POl.It i'-DOTA 
TION de la SUN LIEE. C'est 
un. moyen sûr! Commencez dis 
aujourd'hui.
SUN LIFE ASSURANCE 
com pany of Canada

RAYMOND
MARTEL

Représentant
St-Jcrôme 4710

Téléphones :
Showbridge 60»

4 décembre 1952

Autour et Alentour

U

oublier que je succède sur le banc 1 l'association même présuppose u-

Appareils électriques, vaisselle, coutellerie. Pour le pa- «
. . . . *

Outils et articles de sport, Pour jeunes gens... patins, skis et accessoi- *
S

à un grand juriste, l'hon. Juge 
Louis Boyer, qui, pendant tren­
te années, a servi la justice et en­
richi la jurisprudence de notre 
pays par des décisions marquées 
au coin de la science juridique et 
des principes de la plus profonde 
équité.

S'il est vrai que je lui succè­
de, je n’ai pas la vanité de préten­
dre le remplacer. Qu'il me soit 
permis ici de lui présenter mes 
hommages et de lui offrir le té-

g res au complet. Pour les petits.. . le plus merveilleux choix de jouets de la région. *

ne confiance, une compréhension, 
une communauté de pensée et u­
ne amitié profonde qui dépassent 
les buts qui l'ont fait naître. Pour 
reprendre la pensée de Sir Pa­
trick Hastings, je ne puis que sou-1 

haiter à mes jeunes confrères du j 
Barreau qu'ils retrouvent au cours i 
de leur carrière des amitiés de la 
qualité de celles qui m’ont accom­
pagné durant ces vingt dernières 
années. Pour pénétrer dans ce 
temple du droit aux hautes ogi-

LE "DERNIER 
SIMENON

Lecteur impatient de connaître 
la clé du mystère dans Les Fan­
tômes du Chapelier, cours à la pa­
ge cent quatre-vingt-six: tu y
trouveras “l'explication” que 
Georges Simenon te fait désirer 
depuis la première ligne sans ja­
mais lâcher autre chose que des 
réticences. Mais une fois ta cu­
riosité satisfaite, reviens en ar­
rière. Tu apprendras ainsi ce que 
c’est que le métier d'écrire, tu 
verras comment un seul person­
nage peut remplir tout un roman. 
Les Fantômes du Chapelier, c’est 
presque une biographie, celle de 
M. Labbé qui tient un magasin 
de chapellerie dans la rue du Mi­
nage, à La Rochelle où le père de 
Maigret a déjà placé tant de dra­
mes et de mystères sans nous 
donner pour autant l’impression 
d'utiliser le même cadre.

Un homme posé, respectable, 
tel est ce M. Labbé, tandis que 
l'allure du petit tailleur armé­
nien Kachoudas qui habite en fa­
ce de la chapellerie pourrait bien 
paraître suspecte. Aussi, quand 
le chapelier aura étranglé sa six­
ième victime, devrons-nous crain­
dre pour la tranquillité de son 
voisin qui a assisté au crime, mais 
dans des conditions si maladroi­
tes que les soupçons pèsent plutôt 
sur le témoin que sur l'assassin 
lui-même.

Il pleut à La Rochelle, comme 
toujours dans les romans de Si­
menon, durant tout le temps qu’un 
“maniaque" met la ville en émoi 
en étranglant successivement six 
femmes â l’aide d'une corde de

ATTENTION
Voilà quelque chose d'intéressant sur le marché

Rctrigcroteun, poclet électrique». repimeines. efc 
I ÎFECIA lit fS Rtpnratioai de «natal il toudaft 
[ Vendeur autorité det produits "Northern Electric” 

et “Beotty”
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

Alphonse Ranger Enrg.
Loveuses reconditionnées S19.95 et plus

------ SERRURIER ------

avec garantie

266, LABELLE, TEL; 4672 ST-JEROME

r
Le

D'UN GOÛT DFF

propriétaire, M. Eugène Lapointe, et son personnel sont heurts: 
de présenter à tous leurs Meilleurs Voeux pour une 

Bonne et Heureuse Année

PROCUREZ-VOUS POUR VOS FETES DE FAMILLE LES 
BOUTEILLES DE 30 ONCES

BREUVAGES 
ST-JEROME

Conçus pour la joie et U 
budget de la famille

Ils sont PURS,
Ils sont SAINS,
Ils sont PETILLANTS,
Ils sont RAFRAICHIS­

SANTS.

5 grands verres 
5 ESSENCES :

Oronge - Nectar • 
Colo - Cream Soda 

et Fruit Punch

c *ir un mogu'T ot oi’Aurt rtMiouît'ut tf**» û». f»o»c ; 
!A«rTv«l- /*• .

E. LAPOINTE
ïll Itl MMI — ■ fil 14/1 -----

y
yy
y
y
y

g Le propriétaire, M. Alfred LANGLOIS, et son
g personnel vous remercient de l'encouragement reçu 

au cours de 1952 et c'est avec joie qu'ils formulent 
pour vous les voeux les plus sincères de

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
1 seulement

Réfrigérateur 
GENERAL ELECTRIC

14 pi. eu. — légèrement usagé 
Garantie de 1 an — Prix rég. $595.00

Spécial... $3 5 0. 00
Idéal pour cultivateur 
ou famille nombreuse

sr

seulement

y ______ _ fi
A fi fi fi
a a 
A 
a 
A 
A I 
fi I 
A 
A

BONNE et HEUREUSE ANNEE
à tous nos clients et amis

A

CONSULTEZ VOTRE NOUVEL

Réfrigérateur
"WESTINGHOUSE"
8.5 pi. cubes — légèrement usagé

avec garanti - $ 2 0 0. 0 0 j

La Ferronnerie A. Langlois Ltee
503 rue St-Georges, Téls: 4333-4334 Saint-Jérôme

Salon Charles
CHARLES HUDON, propriétaire

------ Expert en coupe de cheveux ------

223B, RUE ST-GEORGES, TEL: 4389 ST-JEROME

Bonne et Heureuse Année !
ÿ " “y y y 
y y 
y y 
y y 
i y 9 y y 
y y y 
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Que 1953 apporte à tous

Joie - Santé 
Bonheur

Compliments de

Armand Laliberté
gérant de

Cercle de couture

MT** llMMtlimillMkkllMikMMkAlikklilikZ»]

Tel : 3351
30 Ave Legault,

SINGER
St-Jérôme

Il comprend plusieurs additions 
et changements de numéros

Si voua ave.z le moindre doute, votre nouvel nnnunire voui 
fournira lo moyen lo plu* rapide de trouver le numéro quo 
▼oua déairez.

Il art tornpA de vérifier Ica numéro» de votre liAte perAonnelIe 
et de faire les changements nécessaires.

Evitai les erreurs d'appel! Vous épargnerez du temps et pré­
viendrez dos désagréments en consultant votre nouvel annuaire 
téléphonique avant d'appeler.
Dans la section classifiée, vous trouverez, par ordre alphabé­
tique, une liste bien pratique de fournisseur» groupée selon 
Je commerce ou le service. Ce guide voua indiquera “où 
acheter” et “où appeler”.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE «ELt DU CXNXb*



Vendredi, 26 décembre 1952 L'AVENIR DU NORD, VENDREDI, 26 DECEMBRE 1952 PAGE CINQ

A travers...
(suite de la page 1) 

vinrent, toutefois, et c’est dans 
l’un de ces groupes (de cinq) que 
se serait trouvé Dumas, le plus sé­
rieusement atteint des blessés. A­
lors qu’avec ses compagnons il 
montait l’eScalier, un policier au­
rait déchargé son arme dans leur 
direction. Les agents n’auraient 
pas fait feu sur les autres grou­
pes, mais, en les voyant arriver, ils 
les auraient “matraqués” et les au­
raient poussés au bas de l’esca­
lier".

"L'Avenir du Nord"
^r.uoue mot ........... ....... 02
Minimum ............................50
Annonce spéciale, ligue ogat* . .06 
Vignette, le pouce corré . .75

4 insertions consécutives, moins 10% 
13 insertions consécutives, moins 15% 
16 msertions consécutives, moins 20% 
52 insertions consécutives, moins 25% 

Le texte des petites annonces cia* 
sées doit parvenir à nos bureaux *■ 
plus tard le mordi à 5 H. p. m.

Rerw Perreault, prop., manufacturier 
de matelas, vous offre l'occosicn de foi­
re réporer vos matelos et meubles rem­
bourrés ou prix ks plus modiques. — 
Livraison gratuite. — Ouvrage garanti. 
53 Brièrc. St-Jérômc. Tél.: 4744. (ind.)

VOTRE

réfrigérateur
FAIT DEFAUT ?

Appelez 5206
St. Jerome Refrigeration

J V. Desluges, prop.

La justice de Duplessis à coup 
de matraque passera à l’histoi­
re de la province de Québec. Tout 
le monde ouvrier et tout le pu­
blic québécois sont indignés de­
vant de telles procédures envers 
les employés de l’Associated Tex­
tile de Louiseville; on commence 
à chuchoter dans la province que 
le gouvernement Duplessis ne fe­
rait pas ses quatre ans! Cela n’est 
pas impossible si les ouvriers se 
décident à montrer au gouverne­
ment de l’Union nationale qu’ils 
ne sont pas des pauvres bêtes qu'­
on peut assommer quand elles 
crient trop fort, même pour de­
mander leur nourriture!

Potins...
(suite de la page 1) 

vient de publier sous la signature 
du Dr Paul Parrot, démographe 
de la province de Québec, d’inté­
ressantes statistiques.

Il appert que depuis 1926 le 
taux général de la mortalité a 
baissé de 14.2 pour cent à 8.6 pour 
cent par mille habitants; que le 
taux de la mortalité infantile a 
baissé de 142.0 à 48.5 pour cent 
par mille naissances; que le taux 
de la mortalité imputable aux ma­
ladies contagieuses est descendu 
de 85.0 à 7.0 pour cent, par cent 
mille habitants, et enfin que la 
mortalité maternelle est descen-

PERSONNEL
Pour une forme jvclte — Les Compri­

més Slcndor Efficoces. looffensifs. Trai- 
*ement — 3 semaines $2.00; 9 semai­
nes —* $5.00. Pharmacies Stc-Paule et 
Prud'homme

(IX)

due de 5.2 à 2.0 pour cent par 100 
naissances.

11 y a certes là un magnifique 
progrès dont notre population peut 
se glorifier et se réjouir. Le doc­
teur Parrot attribue ces résultats 
à nos unités sanitaires.

Depuis 1926, tous les gouverne­
ments "rouges ou bleus" qui se 
sont succédés à la direction de la 
province, ont tiré un excellent 
parti de nos unités sanitaires, 
mais il convient de rappeler, pour 
rendre à César ce qui appartient 
à César, qu’elles ont été créées 
et établies par le gouvernement 
Taschereau.

Le Québec...
(suite de la page 4) 

à La Rochelle. Ce sont les victi­
mes toutes désignées à la corde 
de violoncelle!

Mais comment s’arrêter sur la 
pente du crime? Un psychiatre 
prétend que le mystérieux assas­
sin ne s'arrêtera qu'une fois pris. 
C’est exact; M. Labbé glisse de 
plus en plus dans la folie du cri­
me, il ne peut plus s’arrêter de 
tuer... L’arrestation est pour lui 
une délivrance.

vitez les lampes à rayon direct, et 
n’ayez jamais une lumière qui . 
donne directement sur l’écran.

A moins que votre pièce ne soit 
très petite, évitez de mettre votre 
appareil dans un coin. Ces en­
sembles en diagonale dans un 
coin sont très difficile à traiter 
harmonieusement, même pour un 
décorateur professionnel. Vous j 
aurez plus de satisfaction si vous ; 
incorporez votre appareil de té-1 
lévision dans le décor général de 
la pièce, en lui faisant place sur 
l’étagère d'une bibliothèque, par 
exemple. Une solution harmonieu­
se est de poser l’appareil sur le 
bout d’une longue table à café, 
ou sur l’une de deux petites ta­
bles disposées côte à côte, afin 
de créer une unité asymétrique. 
Le lourd récepteur seul sur une 
netite table donne une impression 
d'instabilité énervante.

Le dernier..

ON DEMANDE
Petits gorçons pour lo vente de 

journaux. S'adresser i "L'AVENIR 
DU t*ORD", 295, St-Georges, Tel.: 
4350, St-Jérôme. Ijno)

A VENDRE
Maison de 30x41 avec tnagosm de 25x 

30; 30 de vitrine i environ 400 pieds de 
l'église, avec terrain de 68 pieds do 
front par 112 pieds de profondeur. Site 
•déol pour commerce. Chouffage central. 
Prix avantageux et des conditions foci- 
ks. S'adresser à 11 rue 5te-Agathe, Tél. 
546-1. Ste-Agotbe des Mcnts.

(5-12-19-26)

A LOUER
Deux bureoux modernes situés
dons le quortier des affaires de
St-Jérôme, — Avec salle d at-
tente. — Téléphonez de 9 heu-
res o.tn. a 5 heures p m. i 6312.

ACHETEURS DE POULETS 
En donnant vos commandes pour 1953 

dès maintenant pour l'achat de poulets, 
vous vous assurez une livraison à date 
et vous obtenez un escompte apprecia­
ble. Toutes les couvées sont vérifiées par 
des experts et approuvées por le gouver­
nement. Vous pouvez obtenir ccs poulets 
en décembre. Un certificat de santé est 
donné avec chaque achat de poulets. E­
crivez pour obtenir le cotok>guc et les 
prix de 1953. MONKTON POULTRY 
PARMS. MONKTON. Ontario.

(5-12-19-26)

V -------- ----- &
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A LOUER
Logement 4 pièces, plancher bois 

fron;. Paroisse Stc-Poule. Libre. S'adres­
ser 813 rue St-Georgcs. Tél. 3551. St- 
Jérômt.

(26-9)

?
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Etes-vous intéresse
a devenir 

propriétaire ?
Nous pouvons faire 

quelque chose pour vous
AIDER !

S'adresser à ;

| 321, St-Georges 
Saint-Jérôme

CES DOIGTS N'ONT PLUS 
DE VERRUE MAINTENANT...

Le détergent pour verrue E. Deighto» 
est fabriqué d'herbes. Ce n'est pas un 
ocide qui brûle. Les verrues et autres 
éruptions cutanées sur ks moins. la 
figure ou Jes pieds ont été enlevées, en 
trois 3 cinq semaines, sans décolorer 
et sons laisser aucune cicatrice. De plus 
ce produit n'endommoge en rien le sang. 
Vous pouvex l'obtenir à la Pharmacie 
Prud'homme.

MALTBY BROTHERS.
Distributeurs,
TORONTO 10.

<28 5-12-19)
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v Saint-Jérôme jj

SAUVEZ 25% !
sur votre mobilier

directement du manufacturier à vous ! 
Ameublement chromé, chambre, ches­
terfield. Ecrivez pour obtenir gratuite­
ment un catologue et comporez les 
prix !

MAIL ORDER SUPPLY CO. 
Dept. 4, Box 309 

Bradford, Ont.
(19-26-9-16)

P. 539 
$7,000.
P. 538 
$7,000.
P. 537
$5,000.

C. 461
$12,000

C. 459 
$5,500
P. 531 
$7,500.
P. 525 
$50,000.
P. 513 
$7,500
CO-
$12,000
PX-534
$10,000

NOUS AVONS

AUBAINES
Les Immeubles 

Laurentiens Enrg.
Frs. Pelletier, prop.

Membre de la Bourse d'immeuble 
de Montréal

Cottage 5 pièces, bois ctoboord et gyproc, bain, co.e, 
terroin 50 » 100 Situé rue Loviolctte. Comptant $3,006

Trois logements bois 1-4. 1-3. 1-2 (rièccs. situés rue 
Latour Comptont $4.000

Cottage bois. 3 pièces, garage, terroin 60 x 110 x 115. 
Situé rue De Martigny. Comptont $3,000.

Propriété commerciale, restouronr. épicerie logement 4 
pièces. Située rue Du Platcou. Comptant $5.000

Propriété commerciale, restouront. logement de 3 pieces, 
garage et boutique. Située rue Labolle. Comptont $900

Propriété six pièces, 5 arpents, terroin. boin. Située St- 
Antoine. Comptant $3,000.

Cinq iogcmenfs et bureaux. Situés centre commercial. 
Comptont $20,000.

Deux logements bois et papier brique, '-S-J** I”4***' 
avec boin. Situés St-Antoine. Comptont $3,000

Epicerie, boucherie, licenciée. Située coin tue non loin du 
centre commercial. Comptant $5.000.

Cottogc 6 pièces, ultra moderne neuf, bois et cloboord, 
cove 7 pieds, ciment, chouffage central, près de tout 
Stc-Thérèse.

PLUSIEURS EPICERIES LICENCIEES QUI CONVIENNENT 
A TOUTES LES BOURSES

TELEVISION
Contrairement à la croyance 

populaire, il ne faut pas faire 
l’obscurcissement complet du­
rant une représentation de télévi­
sion. Les nouvelles lampes dites 
lampes de télévision vous don­
nent une lumière diffuse essen­
tielle à une bonne réception. E-

IES GNPNOS
L'PPPPEC/ENT, 

/.ESJEUNES ■ ; 
EN PPFEOLENT...

VENEZ NOUS VOIR

FRANCOIS PELLETIER
Cocu lie* es immeuble*

304-A. RUE ST-GEORGES TFT. 4712 ST-J BROME

LOI DE FAILLITE:
SOUMISSIONS DEMANDEES

Rue St-Vincent,
STE-AGATHE-DES-MONTS. Qué. Failli

Des soumissions seront reçues au bureau du Syndic jusqu’à 
jeudi, le 15 janvier 1953, à midi, pour l’achat ea- bloc ou séparément 
de l’actif suivant, savoir :

1. Marchandises comprenant pièces et
accessoires d’automobiles ............................................... $ 7,868.29

2. Outillage, équipement et installation ........................ 4,180.75
3. 1 Vérificateur à moteurs (motor analyzer)

Allen, complet avec cabinet et équipement
1 Synchronisateur Allen complet avec cabinet
et équipement ...................................................................... 1,700.00

4. Ameublement de bureau ................................................. 1,058.00
5. 12 camions usagés .............................................................. 9,150.00
6. Immeubles ; garage et atelier de réparation

situés sur terrain mesurant 290’ x 75’ ........................ 50,000.00
$73,957.04

Les soumissions doivent être faites par écrit et accompagnées 
d'un dépôt de 15 p.c. à titre d'arrhes, le solde étant payable sur ac­
ceptation d’autre part, soit au comptant ou à tels termes accepta­
bles aux inspecteurs qui se réservent le droit de rejeter toutes les 
soumissions.

Pour examiner l'actif, s'adresser sur les lieux mardi le 30 dé­
cembre 1952.
Montréal, ce 20ème jour de décembre 1952.
Bureau de :
J.-Paul VERMETTE, Syndic autorisé, J.-Paul VERMETTE
57, ouest, rue St. Jacques, Montréal Syndic.

(suite de la page 1)
qu’Ottawa est un ennemi à combattre et que seul le maintien de l’U­
nion nationale au pouvoir peut dompter ce grand ennemi; 2— la 
centralisation inouïe qui règne, en ce moment, au parlement de Qué­
bec, centralisation en vertu de laquelle rien, absolument rien, ne se 
fait sans l’intervention personnelle du Chef, qui n’a pas le temps — 
en supposant qu’il en a la compétence — d’étudier personnellement 
les multiples problèmes qui se posent actuellement aux gouvernants 
des peuples recourant tous, pour cela, au travail d’équipe.

Sans nous prononcer sur la valeur administrative personnelle 
du chef — ce qui nous préoccupe beaucoup moins que les réalisations 
politiques’— nous affirmons et nous soutenons que sa formule ex­
traordinairement personnelle et centralisatrice, bonne tout au plus 
pour les petites administrations publiques ou privées, est une cause 
de stagnation dans la politique d’une grande province comme Québec.

Ce centralisme du Chef ne connait pas de bornes: ainsi, non sa­
tisfait de tenir dans ses mains toutes les ficelles directes et indirectes 
de l’administration provinciale et des administrations municipales 
cl scolaires, le Chef se réserve également la direction de tout le pa­
tronage et de toute la propagande de son parti, — deux fonctions qui 
ne sont pas des sinécures, on le sait, au sein de l’Union nationale.

Pas un seul homme, travaillât-il vingt-quatre heures par jour et 
posédât-il sous son crâne trois douzaines de génies, n’est capable de 
gouverner ainsi personnellement toute une province.

Les gestes spectaculaires de la propagande audacieuse et la vi­
vacité des répliques suffisent de moins en moins à maintenir l’illusion 
que tout le travail gouvernemental s'exécute en temps.

Avec cette formule de gouvernement qu’on ne trouve nulle part 
ailleurs et qui pourrait se définir par "confiance excessive en soi et 
méfiance à l’égard des collaborateurs”, personne, probablement, ne 
ferait mieux que le chef actuel. C’est la méthode qui s’avère défec­
tueuse. Mais il n’en reste pas moinî vrai que la province attend plus 
d’oeuvres, en un temps où l’argent coule partout à flots et tous 
les gouvernements du monde rivalisent de zèle dans la rénovation 
des méthodes politiques.

Responsabilité : Les articles de la présente rubrique sont publiés 
sous la responsabilité de l’Opinion Libre, service de rédaction dirigé 
par Eugène L’Heureux, Adresse postale : 96 Louis Fréchette, Québec.

' COUTURIERES DEMANDEES
Q | Q

REGENT KNITTING MILLE LTD.
Travail à l'année.
Bon salaire.
Excellentes conditions de travail.
Période de repos.
Assuronce groupe.
Transport payé en dehors de St-Jérôme.

S'adresser immédiatement au
GERANT DU PERSONNEL 
The Regent Knitting Mills Ltd., 
St-Jérôme.
Téléphone 4361

(12-19)

tél* Bureau 3301 • *i: <és. 4237

LOUIS NICOLAS
Architecte

Bureau: 298. RUE LABELLE — Suée S
Résidence : 420. Blvd MELANCON ST-JEROME, Qué.

Le jour: 4515 Le soir: 6256 \

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales

[ 120. RUE ST-GEORGES SAiNT-JEROME

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

l_-L Legoult, C.R. Fernand LEGAULT. C.R ;
TEL. 60 — 295, Rue MAIN — LACHUTE
Guy Legault. B.A.. LL.B., 10 ouest, rue St-Jocques, Montréal Tél. MA. 3866

TEL: Bureau 6 TEL.: Rés. 49

LEOPOLD GRAVEL
C. P. 130

NOTAIRE
Assurances générales

TERREBONNE. P. Q.

GIBEAULT & GELINAS
AVOCATS

Gaston Gibeault, C. R. Paul Gélinos, B.A.. LL.L, LS.P.
TEL: 60 SAINTE-AGATHE-DES-MONTS, 3, rue Préfontaine

LOUIS MIGNAULT
ARPENTEUR - GEOMETRE

533. AVENUE PARENT, — TEL: 3366 — SAINT-JEROME

Paul Brosseau# A.P.A.
COMPTABLE - VERIFICATEUR

Spécialités : kopport impôt sur le Revenu — Service de Comptabilité

356, RUE DE VILLEMURE TEL; 3833 ST-JEROME

ON DEMANDE

Compagnie d'Epargne établie depuis 25 ans -- bien 
connue, — désire prendre à son emploi pour Ste-Thé- 
rèse et Ste-Rose — St-Jérôme — Ste-Agathe -• Mont 
Laurier et environs un représentant par endroit — 
Qualification requise — agressif et désireux de se 
créer un revenu au-dessus de la moyenne — doit pos­
séder automobile — s'adresser lundi et vendredi A.M. 
à MM. Alphonse Provost ou Jean Leduc à 1750 St- 
Dcnis, Montréal, 3ième étage.

Pour les Fêtes...

Donnez en cadeau,
*• JX une CAMERA — ''FLASH" 

LAMPES — ECLAIR — FILMS 

PHOTOGRAPHIES ENCADREES

Voyez aujourd'hui même

Gérard Wermette
Tél : 3 7 6 9W

*X»

225, rue Castonguay, St-Jérôme

Kgx
X . K : 
X : 
X I 
X 
X 
X 
Xm3
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Xs
X
3gXxiXx
X3
X
X

TEL.: 3412 VIE, FEU, VOL, AUTOMOBILE, ETC.

BELaNGER & VIAU
Assurance» générale»

COIN ST-GEORGES ET LATOUR, SAINTUEROMJs,

J.-M. Vevmette. B-A., LLL Gérard Vermette, B A., LLL
Résidence-: ST JANVIER TEL: 4356 C.mté de TerrebotHM

Vermette & Vermette .
NOTA RES - COMMISSAIRES 

Edifice Themis. Chambre 904 — 10 ooest. rue St-Jocgue*
TEL: LA. 7268* — MONTREAL

Signalez 3961

Bois - Charbon - Huile à chauffage
CAMILLE G0HIER

583 rue Labelle St-Jérôme

K 
X 
X 
XATTENTION

AVIS IMPORTANT

ENLEVEMENT des VIDANGES

2.—Jeudi le 1er janvier 1953.. étant le JOUR DE 
L'AN, l'enlèvement des vidcmges se fera le sa­
medi, 3 janvier 1953, (quartier St-Louis).

3.—Mardi le 6 janvier 1953, étant la FETE DES 
ROIS, dans toutes les rues où l'enlèvement des 
vidanges se fait généralement le mardi, tel en­
lèvement sera remis au vendredi suivant, le 9 
janvier 1953.

S'il vous plait vous conformer à ces change­
ments afin d'éviter des ennuis.

DE LA CITE DE SAiNT-JEROME 2 

LA COMMISSION D'HYGIENE

Henri DAOUST, président.
Adolphe CLARK, Inspecteur sanitaire.

I'nmitlTlTi'MnTtTmtlTl'TlTlfc^Ti'n'ftTlTi'liTir- -~I|-Ti1iTiR RiltitlTiriTlTltlT

Pour les
approvisionnez-vous

- ■ ; fm«Si

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vêrificateur Autorisé de la Commission 
Municipale do Québec 

Classe "A”

Bureau: 244. Avenue Parent 
Rés.: 389. boulevard Melançon

TEL.: 3871 — Rés. 3692 SAINT-JEROME, Qné

OBLIGATIONS
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Plus Dépit 2( Par Boattilla

Le* Fêtes signifient plus 
de visiteurs... plus de 
réceptions. Laissez 
Coca-Cola vous aider à 
rendre l’hospitalité 
facile. Ayez-en assez 
Bous la main... et 
servez-le glacé.

LORENZO
DUBREUIL

! Marchand de charbon

• Matériaux de \
construction

• Transport géné- ;
rai i

• Peintures 
"CHATEAU*

| Représentant des machines agri­
colas "MASSEY-H ARRIS"

■ Accessoires de ferme "BEATTY" 
i Vente et Service

Rue de la Poterie, 1 
Tél: 3377 j

ST-JEROME i
1 i

BEURRE ET CREME GLACEE
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S. Desormeaux Enrg.
965 rue Labelle, Tél : 4571 St-Jérôme

• Produit de haute qua­
lité. ■

• Encourageons les nôtres
• Surveillez nos annonces.
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Claude Dion avec le Sfe-Marcelle dimanche
Le club Ste-Marcelle dirigé 

par Marcel Guay recevra un ! 
magnifique cadeau pour la jou- j 
te de dimanche après-midi; en 
effet, le Père Noël apportera le 
fameux compteur du Séminaire 
de Ste-Thérèse qui portera l u­
niforme no 1S pour le Ste-Mar- 
celle, qui occupe présentement 
la troisième place du circuit 
Danis.

Dion est en tête des comp­
teurs dans la ligue de hockey 
dont le Séminaire fait partie; 
Robert Desjardins du journal 
"Le Petit Journal" a récem­
ment écrit un article pour lui 
rendre les louanges qu il mé­
rité.

Claude "Ti-Coune" est d’une 
rapidité excessive et compte 
toujours ses buts d’une manière 
inattendue. Ce joueur sera d’u­
ne grande utilité pour le club 
de M. Léonard Gratton qui ba­
taille ferme pour terminer la 
saison en seconde place du cir­
cuit. Le puisse Snow White qui 
détient seulement trois [joints

d’avance sur le Sainte-Marcelle, ; 
sera l’adversaire de ce dernier. L'Heure qui passe... 
Venez en foule pour voir évo­
luer ce jérômien qui nous fait 
tant honneur à l’étranger.

Dans la seconde joute, le 
club Laurentian Textile qui oc­
cupe toujours le sommet de la 
ligue, sera opposé au club Di­
va Shoe qui réserve toujours des 
surprises à ses adversaires. Di­
manche dernier, Jacques Cor- 
beil a tenté un retour et avec 
succès dans les filets de la Diva 
en remplaçant Maurice Forget 
qui souffre d’une blessure au | 
pied droit. Corbeil n’a pas dé- j 
buté par une victoire, mais a 
quand même épaté l’assistance 
par ses arrêts impossibles.

Entre les deux joutes, aura 
lieu le populaire tirage de la 
dinde, ce sera le dernier tira­
ge de ce genre pour cette année. 
Les deux derniers gagnants ont 
ete M. Paul-Emile Gareau, de 
la rue Henri, à Saint-Jérôme, et 
Mlle Thérèse Granger, égale­
ment de Saint-Jérôme.

Record mondial d'appels téléphoniques 
au Canada

Le peuple canadien est celui qui 
aime le plus converser au télé­
phone, selon la dernière édition 
de "La statistique mondiale du té­
léphone”.

Les résultats au premier jan­
vier 1952, de cette enquête mon­
diale sur le téléphone, ont été pu­
bliés, aujourd’hui, par la Cie de 
Téléphone Bell du Canada. Ils ré­
vèlent que les Canadiens ont lo­
gé une moyenne de 378.2 appels 
téléphoniques chacun, en 1951, ce 
qui constitue ia plus forte moyen­
ne per capita. Les Etats-Unis et 
la Suede suivent de près, avec des 
moyennes respectives de 376 et 
309 conversations par personne.

Le Canada Ment encore au troi­
sième rang, pour le nombre de té­
léphones par cent de population. 
D'un total de 79,400,000 télépho­
nes en usage dans le monde en­
tier, les Etats-Unis en comptaient 
au premier janvier dernier, 45. 
636,437, le Royaume-Uni 5.724 
440 et le Canada 3.140.000. Seu­
lement six autres pays comp­

taient plus d’un million de té­
léphones, soit l'Allemagne occi­
dentale. la France, le Japon, la 
Suède, l'Italie et l'Australie. Quant 

1 au nombre de téléphones par cent 
personnes, les Etats-Unis venaient 
au premier rang avec un pourcen­
tage de 29.3, suivis de la Suède, 
avec 25.2, et le Canada, avec 22.1

La ville qui comptait le plus de 
téléphones, le 1er janvier 1952. é­
tait New York, avec un total de 
3249,323 appareils. Excluant les 
Etats-Unis, la métropole londo 
nienne venait en deuxième avec 
un total de 1,710,000 appareils. 
Washington D.C., qui comptait 64 
téléphones par 100 personnes, dé­
tenait la plus haute moyenne dans 
ce domaine.

L’American Teleokone and Te 
iegrapn Company, qui publie "La 
statistique mondiale du téléphone 
met presque un an à compiler 

- toutes les informations au’elle doit 
obtenir de plus de 250 gouverne­
ments et pays du monde entier.

Le fils de Ré;ane
Comment les actrices d’aujour-; 

d’hui élèvent-el'es leurs enfants? 
De temps à autre, on nous ap­
prend qu'une star traverse l’o­
céan dans un sens ou dans l’au­
tre pour retrouver l’enfant qu'elle 
a eu d’une brève union avec un 
monsieur dont elle se souvient à 
peine. De nos jours, certains en­
fants d'acteurs ou d’actrices, s’ils 
veulent voir leurs parents, sont 
obligés d'aller au cinéma...

Jacques Pore! n’aura pas c-u à 
se plaindre d'avoir été privé de 
sa mère. Mais aussi que.le aven­
ture pour un jeune garçon du siè­
cle dernier! Etre à la fois le fils 
de Réjane et de Porel! Etre né 
l'année même où sa mère créait 
Madame Sans-Gêne (1893) au 
Vaudeville...!

Cette année marquait un tour­
nant dans la vie de Gabrielle- 
Charlotte Réju, dite Réjane. Jus­
que là. elle avait connu de nom­
breux succès, mais aucune de 
ces créations qui lancent et clas­
sent une jeune actrice. Barbey 
J'Aurevi ly l'avait beaucoup ad­
mirée dans Les Lionnes pauvres 
d'Emile Augier. Mais il avait fal­
lu sa rencontre avec Paul Par- 
fouru. dit Porel pour que le vent 
favorable se mit à souffler.

Sans Porel, Réjane aurait peut- 
être continué bien longtemps en­
core à interpréter des rôles co­
miques. Qui sait même si l'on ne 
l'aurait pas retrouvée chanteuse 
d'opérette...? Mais Porel, qui vient 
de l'engager, soupçonne dans ce 
bout de femme un tempérament 
dramatique. Il lui donne Lucien 
Guitry. — le père de Sacha, — 
comme partenaire dans Lysistra- 
ta, de Maurice Donnay. Et bien­
tôt. c’est ie triomphe de Madame 
Sans-Gêne...

Jusque là. la vie du ménage n'a 
pas toujours été une succession 
de fêtes. Mais la pièce de Sardou 
apporte l’aisance au ménage et, 
au petit Jacques qui vient de naî­
tre, la griserie de l’enfant qui 
respire auprès de ses parents 
l’encens de la gloire.

Aussi, le fils de Réjane avoue- 
t-il, dans ses mémoires 0 1 vien­
nent de paraître, qu'il i ait un 
assez insupportable galopin, abu­

sant largement de l’indulgence 
maternelle... Mais quand on est 
le fils de Réjane, on peut se per­
mettre bien des choses...

De sa jeunesse, le galopin a 
conservé des souvenirs que bien 
des hommes lui envieraient. A la 
table de ses parents, ne s’as­
seyaient pas de quelconques re­
lations. On y recevait Maurice 
Donnay et Alfred Capus. On pré­
sentait l’enfant à A phonse Dau­
det. Les fils Daudet. Léon et Lu­
cien, devenaient ses amis. Lucien

POTINS SPORTIFS
(par Gaston L*iporte)

Au cours de la semaine dernière, plusieurs changements 
sont survenus au rein de l'équipe jcrûmienne. Ernest Bastien 
qui avait été nommé instructeur des Alouettes vient de se voir
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s Meilleurs Voeux 

à l'occasion des Fêtes

Lucien A. Foisy
agent distributeur

District de St-Jérôme

confier un nouveau poste tandis que* Danny Porteous remplacera 
Ernest Bastien comme instructeur-joueur. Cette nomination de 
Danny Porteous n'est pas bien vue des amateurs de hockey.

, Nous connaissons les talents de Daim; Porteous comme joueur 
Guitry bavardait familièrement | et nous savons parfaitement que c'est un joueur qui possède j 
avec lui et Sarah Bernhardt, dans; beaucoup d experience et qu'il e t l’homme tout de-igné pour 
ses moments de tendresse expan-1 remplir ce poste, mais le fait qu'il joue affectera sensiblement 
sive. le pressait sur son coeur... la tenue de nos joueurs puisque Danny n'est pas sans commettre 
'Plus tard, il lui suffisait de grim- des erreurs comme tous joueurs. 11 sera dans une mauvaise 
ner trois étages pour voir Marcel position pour dire à tel ou tel joueur qu’il .t’apporte pas le 
Proust qui, à son approche, disait plein rendement. Le joueur pris en défaut pourra peut-être ré­

pondre de la même manière quand ce dernier sera en faute à 
son tour. Les fervents du hockey se demandent pourquoi l’on n’a 
pas donné ce poste à Marcel St-Pierre qui est un ancien porte- 
couleur du club St-Jérôme de la défunte ligue Provinciale in­
termediaire. Ce nom a été maintes et maintes fois suggéré aux 
assemblées des dirigeants du club mais d’après un certain mon- j 
sieur, Marcel St-Pierre ne parle pas assez l’anglais pour remplir \ 
ce poste! C’est étrange que l’on ait amené un argument comme 
celui-ci quand on sait très bien que Marcel Saint-Pierre parle* 
couramment l’anglais et qu’il pourrait peut-être embèfer la f 
personne qui a tenté de nuire à sa nomination. Il ne nous reste j 
plus qu’à attendre les résultats de notre nouvel instructeur.

Lorsque Florian Larose a été remercié de ses services au com­
mencement de la saison, la direction avait laissé entendre qu’elle, 
avait voulu couper les dépenses du club en nommant qu’une j 
seule personne pour remplir le poste de gérant-instructeur, con- | 
fié a Yves Nadon, qui le méritait grandement d’ailleurs; mais, i 
aujourd'hui, nous voyons la nomination d’un gérant et d’un 
instructeur. Je ferai allusion à une remarque qui m'a été faite j 
samedi soir dernier par un fervent du hockey. "Faut croire, dit- 
il, que les assistances sont plus grosses que la saison dernière, 
ce qui permet au club le luxe de se payer un gérant' . Voilà 
une réflexion qui en a fait rire plusieurs. Un autre à l'esprit 
aussi développé de dire: "C’est bien clair que l'on voulait se !
débarrasser de Florian Larose et la direction récolte aussi le 

. _ . fruit de ce renvoie... Le Castor qui écrit dans la Voix des Mille-
_Les souvenirs du fils de Ré-j Iles pour le compte du club Ste-Thérèse, commence à s’intéres­

ser à nos chroniques et il ne cesse de flatter le "Show Man" de 
la ligue de Hockey Provinciale. Il est fou de joie de voir que 
son club a triomphé à quatre reprises des Alouettes au cours des! 
deux semaines qui viennent de s'écouler. Rien de surprenant 
que vous ayez fait un saut après quelques victoires quand vous j 
étiez habitué à ne connaître que des défaites auparavant. Vos 
récents triomphes vous bouleversent ? Il n’y a pas de quoi, je ' 
vous 1 assure, puisque le gérant des Castors s’inquiétait du sort 
que son club aurait eu à subir s'il n'avait pas eu du renfort de 
quatre nouveaux castors qui se montrent plus travaillants que ; 
les autres dans le moment. Je crois qu'ils s’habitueront vite a j 
la routine des autres dans un avenir rapproché, ça déjà commencé) 
samedi soir dernier lorsque les Alouettes ort annulé avec le club1 
d Arthur Lessard et que les Lions ont remporté une éclatante vie- ' 
toire contre les Castors. Vous trouvez que nos assistances ne j 
sont pas fortes ? Eh bien ! enlevez le nombre de fervents du I 
hockey de St-Jérôme qui assistent à vos joutes lorsque le club i 
St-Jérôme évolue à l’aréna du séminaire, et vous aurez une as­
sistance moindre que la nôtre. Il sera agréable d’entendre 
chanter nos Alouettes à l'occasion des fêtes de Noël et du Jour 
tie I An !

Nous avons remarqué samedi soir dernier que Jean-Paul i 
Renaud, grand ami du SHOW MAN du ci.. *it. tente présente­
ment d’imiter son grand ami de coeur. Mais l'unique Arthur : 
Lessard n'est pas battable".

a Célestine:
— Fermez la fenêtre. M. Porel 

est si léger qu'il pourrait s’en­
voler!

De toutes ces rencontres avec 
des gens célèbres, il y avait de 
quoi faire une be le gerbe de 
souvenirs. Mais c’est la mère de 
Jacques Porel qui domine tout le 
livre, cette mère qui était une 
femme, cette femme qui était une 
grande actrice, et dont il donne- 
maints portraits: “Réjane l'agitée. 
Réjane l'impatiente, à peine de 
retour chez elle, était déjà res­
sortie. Revenue du théâtre après 
la répétition, elle était rentrée 
un instant embrasser les petits 
et puis la voilà repartie dans le 
cab aux mulets trotte-menu, en­
foncée dans .a minuscule voiture 
qui ressemble à une chaise à por­
teurs, le chapeau ravissant sur 
la tète, l'oeil à la fois vif et rê­
veur qu'on ne voyait qu'à elle."

jane s'arrêtent a la mort de sa 
mère, le 14 juin 1919. Une gran­
de artiste venait de disparaître. 
Jacques Porel perdait une mère.

BURIDAN

(suite de la page 7)

de hockey. Il y a eu beaucoup de bouleversements dans la di­
rectum et Florian Larose, qui avait accompli un travail insur. • 
passable dans les années précédentes, se voit dans l’obligation 
d'abandonner son poste de gérant, après avoir géré un club qui 
a remporté les honneurs d’un championnat. Le renvoie de 
Horinnt n’.i pas rencontré l’opinion de tous les partisans de l'c- 
qui|>e de hockey locale. Les Alouettes sont présentement en 
deuxième position au moment où j’écris ces lignes et si l'on jette 
un regard sur le classement du circuit, la saison dernière, nous 
voyons nos porte-couleurs en meilleure [Hjsition; mais il faut 
ajouter que cette saison le circuit ne se compose que de quatre 
clubs seulement contrairement a cinq clubs, la saison dernière. 
Les Lions de St-Hyacinthc sont en même position que l'an der­
nier, soit en tête du circuit. L’équipe locale a présentement 
comme instructeur Danny Porteous, tandis qu’Lrnest Bastien 
est devenu le gérant du club. Yves Nadon avait été nomme 
instructeur-gérant des Alouettes au commencement de la saison 
mais dirige présentement les destinées des Cats de Shawinigan 
Falls de Théo Racette. Voila en résumé une revue des activités 
sportives jérômiennes de l'année. Il ne me reste plus qu’à sou­
haiter à l'aurore de cette nouvelle année qui va poindre bientôt 
bonne chance et plein succès a tous nos différents mouvements 
sportifs et que l’année 1953 soit une année remplie de surprises 
pour tous les fervents du sport.

A tous les lecteurs de cette chronique sportive, je souhaite un 
très Joyeux Noël, une BONNE, HEUREUSE et SAINTE ANNEE 
et le PARADIS A LA FIN DE VOS JOURS.

pain de ce savon parfumé est en­
veloppé séparément et scellé à la 
main, il est soigneusement blotti 
dans un douillet petit nid. . . puis 
emballé dans un délicat contenant 
cylindrique au couvercle de satin 
portant une ornementation dorée, 
le tout habilement coordonné en 
vue de cadeaux!

Cadeau idéal . .il a valu la pei­

ne qu'on l’attende ce nouveau sa­
von si odoriférant de Fabergé... 
APHRODISIA ou ACT IV, 3 pains 
dans une boite décorative, S2.00 
Un très gracieux cadeau pour les 
fêtes.

En vente à la Pharmacie Du­
mouchel, 313 rue LabcUc, Saint- 
Jérôme (en face du pont de la 
"Regent").

: Billet d’actualité

SOUHAITS 
DE LA SAISON

Mes moyens ne me permettent 
' pas d'envoyer a tous et chacun de 
| mes amis les cartes de souhaits 
d’usage à ce temvs-ci de l'année 
je me permets de leur dédier à 

i chacun quelques lignes dans mon 
petit billet d'aujourd’hui.

Je souhaite donc à Louis Saint- 
Laurent assez de députes pour 
conserver le pouvoir;

Ifrhike/
d&rit ~&b V&itZ/

.4 Georges-Emile Lapalme, une 
élection dans Outremont à brève 
échéance;
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A Maurice Duplessis, de ne plus 
se faire appeler le “p'tit rieur", 
par Yvon Dupuis;

.4 Antonio Barrette, un autre 
ministère plus paisible et main 
difficile;

A Georges-C. Marier, de conti­
nuer à toujours faire preuve de 
plus d'intelligence et de savoir- 
vivre que le premier ministre;

A ta députation libérale, de con­
tinuer à se faire applaudir par Le 
Devoir;

j célèbre et historique que les des-, grédients, contient en plus les 
cendants des vaincus de 17601 huiles cosmétiques qui donnent a 

j doivent compter pour un"; j la peau plus de tendresse et d’é- 
A l'Assemblée Législative de elat. Fabergé a fabriqué un savon 

compter bientôt le nombre de dé- qui donne l'impression d’avoir é- 
^ pûtes qu’elle doit avoir et non sen- : té sculté par un maître: il est si 
j lement 23, (22 libéraux et Duples 1 doux et si uniformément compri- 
' svt- *el°n *Vf Hamel); ! mé; il est d’un format qui sadap-

Atu: amateurs de margarine, de j te harmonieusement a la main. 
faire amollir le coeur du plus ce- Portez-le à vos narines. . tout 
libre célibataire québécois; de suite vous reconnaissez votre

A celle de l Union nationale, de 1 ,, . , , , ’ 1 I Evangilene oas prendre a la lettre le mot ;

Aux ouvriers de Louiseville. la 
grande paix promise aux hommes 
de bonne volonté;

A la Police Provinciale, beau­
coup de cette bonne volonté de

Aux conservateurs de la pro­
vince, de véritables candidate

J bleus;
I A tons mes amis. Joyeux Noël 

et Bonne Année !
Paul Iti'iue.

A tous nos amis dans cette province nous 

adressons nos voeux les plus chaleureux, et nous leur 
souhaitons pleine mesure de bonheur pendant 
cette saison sanctifiée par une tradition sacrée. 
Puissent-ils jouir de la paisible ambiance des 

réunions familiales, dans la société de leurs parents, 
ide leurs amis et de leurs camarades. Nous nous 

joignons à eux dans le sincère espoir que les 

sentiments fraternels traditionnellement exprimés 
en cette heureuse saison se perpétueront au 

cours des années à venir — dans un monde où 

régneront la paix et une universelle bonne volonté.

POUR LES FETES
Bon ! enfin '. . un savon Fabcr 

!è! Un savon si odorant, si rafïi 
lé, si durable, si doux pour 1: 
>eau que jamais plus vous ne vou I 
Irez en utiliser aucun autre!

Sachons gré. ... à Fabergé de 
îous avoir procuré “la perfection" 
aussi en ce qui concerne le savon ! 
— car c’est ici où l'art du parfu 
meur en détermine la différence | 
qui tient du magique. D'une pu- 

:te on ne peut p,us pure, et d'u­
ne douceur égale à celle .du prin 

mps, le savon Fabergé. a part 
d'être composé des meilleurs in-

odeur préférée Fabergé, une o­
deur qui conserve son intensité 
de part en part jusqu’à la dernière 
lamelle.

Songez un peu. . jamais encore 
a-t-on imaginé tin cadeau d'une 
teiie élégance, si dextrement em­
ballé, d'un aspect si flatteur et | 
pourtant d’une si grande utilité. 
Qui ne serait ravi à la réception 
d un cadeau si attrayant et pour­
tant si véritablement pratique?

Présenté à la façon incompara­
ble de Fabergé, chaque précieux '

.otraichissont !

Fruit Punch
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► .1-' ,• La meilleure bière de riz jamais brassée
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QUELQUES LIGNES
DE LA

Avant d’emprunter, songez à 
ces avantages de HFC

Rapid*! Voui obtenez vite de $50 6 $1,000 
tant garanties négociables. Votre 

signature suffit.
Commode I Vous décidez vous-même du 
mode de remboursement . . . Jusqu’à 

24 mois.
De tout repo* I Household Finance 

est la plus importante et la mieux 
recommandée des maisons de prêts 

domestiques au Canada. Vous pouvez 
donc emprunter en toute confiance. 

Téléphonez ou venez aujourd’hui.

EHOLD FINANCE
Df L'AVGtNt QUAND VOUS 

IN AVEZ BESOIN

403 ru» 5t-G»org»i, dtuxlèm* étag», ttUphon» S)|) 
ST-JEROME, P.Q.

Les "Quelques 
Lignes

de la Gatineau" 
souhai rent

d tous leurs lecteurs 
un Joyeux Noël 

et une
Bonne et Heureuse Année

1953

Gatineau Powe; 
Company
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(par Jean-Marc Lebcau)

VOEUX A CHAQUE JOUEUR DES ALOUETTES

C’est une coutume qui remonte à plusieurs années d’offrir des 
voeux au début de chaque nouvelle année. Il y a des voeux qui 
sont sincères, d’autres moins sincères et d’autres pas sincères du 
tout. Tous ceux qui ont fait le sacrifice de me lire réguliè­
rement, à tous mes amis et ennemis, j’offre, du succès et du bon­
heur dans toutes leurs entreprises en autant qu ils l’auront mérité 
par leurs efforts et leur travail. Ces voeux sont réellement sin­
cères.

ROBERT BLEAU, — Le titre du joueur le moins déjoué dans 
ses filets durant la saison régulière.

GEORGES OUELLETTE. — Qu’il sache une fois pour toutes, 
si ses supérieurs veulent en faire un joueur d’avant ou de dé­
fense. Bonne chance dans la vente des "Pontiac”!

FRANK BENNETT. — Qu’il continue à faire comme il a fait 
depuis le début de la saison, il est parfait.

BERNARD LIMOGES. — Toujours du succès dans ses mises 
en échec, comme seul il sait le faire.

McCABE.
devant.

La patience d’attendre ses proies et non d’aller au

DANNY PORTEOUS. — Danny vient d’être nommé instruc­
teur du club pour la deuxième fois durant la même saison, tous 
les honneurs d’un coach te sont souhaités.

FRANK PORTEOUS. — Plus de chances auprès des arbitres.

GILLES TRUDEL. — Le plus travaillant du club mériterait 
beaucoup plus de chances près des buts adversaires.

CLAUDE DOI.BEC. — Fais attention, Arthur te surveille. 
Vend beaucoup d’autos.

JEAN-GUY RENAUD. — le championnat des compteurs de 
la Ligue ou du moins, de son club.

JEAN-GUY LEBRUN. — D’écraser tout sur son passage par ! 
sa vitesse et sa fougue.

GEORGES JAMES. — Un effet spécial pour te faire repous­
ser l’insicive de ta maxilaire supérieure.

DANNY CADUC, 
jours un franc succès.

Autant au baseball qu’au hockey, tou-

MARC CAMPEAU. — Long séjour avec le club Alouette, tu 
représentes la race sportive de Saint-Jérôme.

GILLES GENEREUX et HERBIE BUTTS. — Q u’on puisse 
leur trouver un poste régulier avec le Saint-Jérôme.

DIRECTEURS DES ALOUETTES. — Bonne chance avec le 
nouveau quizz que vous voulez implanter aux joutes locales; en 
effet, ce quizz consistera en un prix de présence de S100. On 
pourra se procurer des billets qui donneront des chances au tira­
ge chez les marchands du comté de Terrebonne. Advenant l’ab­
sence au hockey, de la personne possédant le numéro gagnant, le 
montant de SI00. sera reporté à la prochaine joute locale plus 
un autre montant de SI00. qui s’accumule tant que le gagnant 
n'est pas connu.

Trio le plus redoutable de la ligue
(par Jean-Marc Lebeau)

Claude Parent, Claude Per­
reault et Félicien Lauzon, du 
club Laurentien Textile for­
ment une ligue d’attaque très 
puissante dans la ligue com­
merciale de Saint-Jérôme. Un 
jeu de passe très rapide et con­
tinuel semble être la devise de 
ces trois joueurs qui mènent 
toujours le bal lors des joutes

Abonnez-vous

du club de Roland Cyr qui est 
toujours heureux de voir évo­
luer sa ligne "terreur". Tou-1 
jours avec un nouveau jeu de j 
passe, ce trio, parcourt la pa­
tinoire à vive allure en désor­
ganisant la défensive ennemie et 
réduisant à l’impuissance pres­
que totale les gardiens de buts 
qui semblent se congeler devant 
les Nos: 14, 11 et 6. inscrits en 
blanc sur des chandails bleus.

L'Avenir du Nord

Auto­
Aubaine

Plymouth 1950
Beau sedan,
4 portes — Air 
climatisé — 
Radio

$1550.00

Chevrolet
Beau sedan, _

IQÇfl l portes - Air $1497.00
• 7 Jvc|imotjSc

Pontiac
Sedan — parfait

IQC1 ordre - Radio - $1650.00
l'JI Air climatisé

Chrysler 1948 Aubaine

FORD 1949 fr&fSïï $1100.00

Consul l1
... ... Sedan 4 portes - a i •
QC1 Très propre — AUDOinG
' * tout équipé

Chrysler
2 portes - Radio __

1 Q/1Q Air climatisé — $1450.00
1 7 ‘7 Garanti

(par Gaston Laporte)
Les résultats de la dernière 

fin de semaine sont plus encou­
rageants pour les amateurs de 
hockey de St-Jérôme, puisque 
les Alouettes ont perdu une par­
tie et annulé à deux reprises, 
pour demeurer en deuxième pla­
ce du circuit Alphonse Thé- 
rien.

Les Rapides de Lachinc de 
Jean Barbarie et de Marcel 
Champagne continuent tou­
jours de causer des surprises 
dans les cadres de la ligue de 
hockey Provinciale. S'ils conti­
nuent d’afficher la même tenue 
que mardi soir dernier, d’ici la 
fin de la saison, eh bien, les 
Rapides de Lachine passeront 
en tête du circuit.

Mardi soir, ils ont décroché 
une victoire de 6 à 5 sur les A­
louettes pour gagner du ter­
rain dans le classement des é­
quipes. Gordie Arm>trong, jou­
eur obtenu des Castors de Ste- 
Thérèse, s’est avéré la vedette 
des visiteurs, alors qu’avec l’ai­
de de Raymond Plante et Ga- j 
gné, il a déjoué Robert Bleau j 
après 18.40 minutes de jeu dans j 
la période finale, pour ainsi bri- j 
ser une égalité de 5 à 5 et as­
surer la victoire à son club. 
Armstrong, qui en était à sa 
première joute dans l'uniforme 
des Rapides, a joué une partie 
de toute beauté pour les vain­
queurs.

Le Lachine a grandement 
mérité cette victoire, venant de 
l’arrière à la 3è période pour 
compter trois points de suite 
pour l'emporter alors que les 
Alouettes menaient par 5 à 4, 
avec un peu moins de dix mi­
nutes à jouer.

Ray Plante s'est également 
signalé, pour les vainqueurs, a­
lors qu’il a compté à deux re­
prises en moins de deux mi­
nutes dans l’engagement déci­
sif pour permettre à son club 
d’égaler 5 à 5.

Le St-Jérôme a pris les de­
vants dès la période initiale par 
4 à 2 alors que les frères Frank 
et Danny Porteous, Gilles Tru- 
del, Danny Caduc et Jean-Guy 
Renaud trouvèrent le fond des 
filets du club adversaire.

Seulement quatre punitions 
ont été décernées dans une joute 
dénuée de rudesse, mais très ra­
pide et fort intéressante.

Dans une autre partie, mer­
credi soir à l'aréna de St-Hya- 
cinthe, les Alouettes de Saint- 
Jérôme et les Lions de St-Hya- 
cinthe ont fait partie nulle au 
compte de 6 à 6. Réal Jacques 
a été la vedette du club adver­
se, en comptant trois points tan­
dis que Fern. Gladu, Spike La- 
liberté et Paul Saindon ont ob­
tenu les autres. Pour les Alou­
ettes, Frank et Danny Porteous 
ont obtenu trois buts pour voir 
Jean-Guy Renaud, Danny Ca­
duc et Georges Ouellette enre­
gistrer les autres points des A­
louettes.

Dans une partie disputée en­
tre les Castors de Ste-Thérèse 
et les Alouettes, samedi soir 
dernier, il en a résulté un ver­
dict de joute nulle pour ces 2 
clubs. Cette partie fut dénuée 
de rudesse et les arbitres en 
charge ont été hués par la foule 
pour leur manque tie jugement. 
I.a partie a été rapide au pos­
sible surtout dans la troisième 
période, alors que l’équipe jé- 
rômienne a attaqué sans relâ­
che tout en faisant voir de tou­
tes les couleurs au gardien de 
but adverse, Jean-Paul Renaud. 
Aucun de nos joueurs d’attaque 
n'ont compté, mais Georges 
Ouellette, Bcrnie Limoges et 
Gerry McCabe, qui évoluent à 
la ligne bleue des Alouettes, 
comptèrent tour à tour pour é­
galer le pointage. Pour l’équi­
pe Thérésicnne, Jacques Ri­
chard, Eddy Emberg et Gcrry 
Gravelle ont réussi à tromper la 
vigilance de Robert Bleau pour 
permettre aux deux clubs de 
faire joute nulle au compte de 
3 à 3. Après les résultats de la 
fin de semaine, l’équipe jérô- 
mienne est demeurée seule en 
deuxième position du circuit 
Alphonse Théricn. Une victoire 
pour les Alouettes, dimanche 
soir, réduirait l’avance des A­
louettes à seulement 4 points.

ILS COMPTENT CHACUN UN BUT CONTRE LES CASTORS DE STE-THERESE

Les sports 
en revue

(par Gaston Laporte)

GERRY McCABE BERNIE LIMOGES GEORGES OUELLETTE
Contrairement à ce oui se produit dans une club a été à la hauteur de la situation puisque se 

joule dç hockey, les joueurs d’attaque n’ont pas sont McCabe, Limoges et Ouellette qui comptèrent 
rétissi à compter un seul but contre les Castors tour à tour pour permettre à l’équipe de Danny 
d’Arthur Lessard mais par contre la défensive du Porteous de compter pour un verdict de joute nulle.

Claude Parent toujours en tête 
de la Ligue Commerciale

( par Jean-Marc LeBeau) moins déjoué. Le club Snow
, ., ,! White est le premier club pour

Claude Parent le rapide et ha- L iüons avec 193 minutes
bile ailier droit du club Lauren-1
tian Textile est toujours en tête 
des compteurs de la ligue de ho­
ckey Commerciale après 22 jou­
tes. Claude Parent n'a pas quitté 
la tête des compteurs depuis le 
début des présentes activités de 
la Ligue. Parent possède 45 points 
répartis en 18 buts et 27 assis­
tances. Sa ligne d’attaque compo­
sée de lui-même, Claude Perreault 
et Félicien Lauzon, mène le bal 
avec 119 points.

Le club Laurentian Textile est 
toujours en tête du circuit avec 
35 peints, tandis que J.-Marie Pa­
quette encore du club de Roland 
Cyr, est le gardien de but le

193
passées au frigo !

PJ G P N 
Laurentian Textile

22 16 33 119

Snow White
22 11 10 1 

Ste-Marceîle
22 4 16 2

Diva Shoe
22 9 11 2

Les statistiques complètes de la 
ligue vous seront présentées dans 
l’édition du vendredi, 9 janvier 
1953. Ces compilations montre­
ront le record complet de chaque 
club, de chaque joueur et de cha­
que gardien de but.

Chez les clubs juvéniles de la police
Les cartes de membres, pour 

l’année 1953, sont arrivées et 
chaque membre des Cluhs Ju­
véniles de la Police de la Cité 
de Saint-Jérôme Inc., doit pas­
ser au Poste de Police pour de­
mander sa nouvelle carte au 
plus tôt.

Résultat des joutes de hockey 
de cette semaine : le 15 décem­
bre, le MAPLE LEAF, de Jean 
Bart Robert a fait subir une dé­
faite à l’équipe de André Pel- 
lerin, les BLACK HAWKS, au 
compte de 8 à 3; étoiles de la 
joute. Fleurant Beauchamp, des 
Maple Leafs, et Desjardins, des 
Black Hawks. Le 17 décembre, 
les CANADIENS, de Denis 
Corbeil, ont eu raison des RAN­
GERS, de Paul Corbeil, par 4 
à 2; étoiles: J. Brosseau et R. 
Lambert des Canadiens, et La- 
mou reux, des Rangers.

Samedi, le 20 décembre, lière 
joute, partie nulle entre les

CANADIENS et les MAPLE 
LEAFS, 4 à 4. Dans la 2ième 
joute, les RANGERS ont subi 
une défaite de 5 à 1, aux mains 
des BLACW HAWKS. Ces 2 
parties ont été très mouvemen­
tées, rapides, et ont fourni du 
jeu intéressant. On remarque 
que les jeunes commencent à 
jouer un jeu d'ensemble mieux 
organisé, et comme cette amé­
lioration doit normalement con­
tinuer, nous sommes certains 
que d’ici la fin de la saison, 
nous allons avoir des parties 
très intéressantes; de nouveau, 
nous invitons les parents, les a­
mis des joueurs, ainsi que toute 
la population de Saint-Jérôme 
à venir voir ces jeunes à l'oeu­
vre, les lundi et mercredi à 5.00 
p.m. et la samedi à 3.30 p.m.; 
l’entrée est gratuite. Pour per­
mettre aux jeunes de mieux 
profiter de ces Fêtes, les par­
ties au programme la veille de

Les Rapides 
de Lachine 

nous visitent 
samedi soir

Lorsque les Rapides de Lachi­
ne nous visitent, nous voyons que 
l'assistance diminue considérable­
ment, pourtant les Rapides se 
sont grandement améliorés de­
puis trois semaines et présentent 
une plus forte opposition aux au­
tres clubs du circuit Alphonse 
Thérien.

C'est cette équipe, il y a quin­
ze jours, qui triomphait des A­
louettes à l'aréna de St-Jérôme 
au compte de 6 à 5. Gordie Arm­
strong est maintenant sur l'ali­
gnement des Rapides ainsi que 
Payette, considéré par les experts 
comme le meilleur gardien de

REVUE DES ACTIVITES SPORTIVES JEROMIENNES DE 
L’ANNEE

<

Dans le domaine sportif, la population jérômienne a joui, au 
cours de cette année qui va se terminer bientôt, d’une plus 
grande popularité que jamais auparavant et je profiterais de 
l’occasion pour vous tracer un tableau des plus vivants des faits 
et gestes de nos différents mouvements sportifs. Au tout début 
de l’année, c’est-à-dire au mois de janvier, le club de hockey St- 
Jérôme ne présentait pas un club capable de remporter le cham­
pionnat de la ligue de hockey Provinciale et l’on voyait les 
Alouettes de St-Jérôme du gérant Floriant Larose installés en 
troisième position du circuit Doc Keenan. Le magnifique tra- 

j vail d’Yves Nadon, comme instructeur des Alouettes, déjouait 
tous les calculs des experts et les Alouettes balayèrent tout sur 
leur passage, dans les séries éliminatoires. Les Lions de St-Hya- 
cinthe étaient les grands favoris pour remporter le championnat 
de la Ligue puisqu’ils présentaient un club mieux balancé que le 
nôtre et la combativité était plus grande que celle de nos porte- 
couleurs. L’instructeiir Yves Nadon était des plus confiants de 
voir son club éliminer les Lions d’Oscard Aubuchon, pour ren- 

i contrer en finale les Cyclones de Joliette. La grande surprise 
des partisans du club locala été enregistrée au mois de mars, 

( quand les hommes du gérant Floriant Larose éliminèrent les Lions 
de St-Hyacinthe en six joutes, pour se voir accorder le droit de 
rencontrer les Cyclones pour le championnat de la Ligue de 
hockey Provinciale. L’équipe jérômienne fut proclamée cham­
pionne le 18 mars, en remportant les honneurs de la série entre 
les Cyclones de Joliette. Les partisans de l’équipe jérômienne 
avaient été témoins d’une dure lutte entre les différentes équipes 
de la Ligue Provinciale. Nos porte-couleurs et nos vaillants 
champions méritaient ce championnat qui couronnait bien leurs 
efforts. L’équipe jérômienne affronta ensuite les As de Jonquière 
pour le championnat sénior provincial de la province de Qué­
bec. A la première joute entre ces deux clubs, une assistance 
de 2,800 personnes avaient envahi l’aréna local pour connaître 
les chances de notre équipe de remporter ce championnat. Les 
As de Jonquière ont eu la tâche relativement facile dans cette 
rencontre et au cours de cette série. La rapidité des lignes 
d’attaque et la brillante tenue de la défensive des As de Jon­
quière ont eu vite raison des hommes d’Yves Nadon. Touc de 
même les Alouettes avaient un championnat dans le sac et il était 
très difficile de prévoir un autre championnat pour un club 
comme le nôtre qui en était à sa deuxième saison dans la ligue 
de hockey provinciale. II ne faut pas oublier le magnifique tra­
vail de Claude Dolbec, qui a remporté le championnat chez les 
compteurs du circuit, en terminant en première place après une 
lutte très serrée. C’est un honneur qui a rejailli sur toute la 
population jérômienne. Les fervents du hockey conserveront 
un bon souvenir de ce championnat remporté par l'équipe jérô­
mienne en 1952.

drent visite. C'est une joute qu'il 
ne faut pas manquer de voir ! 
Donc, en foule, samedi soir pour 
assister à cette rencontre !

Noël et du Jour de l’An ont é 
té cancellées.

Position des équipes 
à date :

Canadiens 
Maple Leafs 
Black Hawks 
Rangers

A la semaine prochaine
La direction.

9 points 
7 points 
1 point

Au mois d’avril, à la salle de quilles Parent, avait lieu le 
tournoi éliminatoire de la ligue de quilles industrielle, entre la 
Regent Knitting, Dominion Rubber ec La Cie de Papier Rol- 

. , land. La Dominion Rubber, après maints efforts, avait réussi
buts de la Ligue. Payette a joue ; à éliminer en semi-finale la Regent Knitting, pour ensuite af- 
un grand role dans les recents fronter l’équipe Rolland, qui avait remporté le championnat de 
triomphes de son club et nous au- . cette ligue pendant cinq années consécutives. Les amateurs 
rons le plaisir de le voir à l'oeuvre j de quilles favorisaient la Dominion Rubber pour éliminer la 
samedi soir alors que les Rapides . Cie de Papier Rolland. Les joueurs du Cercle Athlétique Rol- 
de Marcel Champagne nous ren- land se rallièrent dans la troisième partie pour reprendre le

nombre de PINS perdues dans les deux parties précédentes, à 
la grande surprise de Monsieur Vanier qui chantait déjà la 
victoire avant que cette troisième partie soit jouée. II fallait 
être présent dans la spacieuse salle de quilles Parent pour voir 
{’enthousiasme des quilleurs Rolland et voir l’humiliation des 
joueurs du club Dominion Rubber écrite sur leur visage. C’é­
tait le sixième championnat consécutif de la Compagnie Rolland 
qui, par ce championnat, oblige le propriétaire de cet établisse­
ment. Monsieur Parent, à faire de grosses dépenses pour l’achat 
d'un autre magnifique trophée. Le club féminin de quilles 
Rolland a suivi l’exemple du sexe masculin, en remportant les 
honneurs d'un deuxième championnat consécutif pour donner 
à la Cie Rolland un double championnat.

Au mois de mai, le club de baseball St-Jérôme, dirigé par un 
1 point groupe de sportifs jérômiens, active leur recherche dans le but
aine. de présenter à la population jérômienne une équipe puissante,

qui sera capable d’affronter les meilleurs clubs du circuit Al­
fred vdierrier. Le gérant d affaires, Larry Beauchamp, ainsi que 
le président du club, Jean Lalande, travaillent sans relâche pour 
trouver de brillants athlètes susceptibles de fournir un bon 
rendement. Plusieurs nouvelles figures font leurs apparitions sur 
! alignement du club local. Le département de lanceurs du club 

; !oc-‘l demeure le point d’interrogation des dirigeants de l’é­
quipe. La saison débuté par une éclatante victoire pour les
hommes d Art Galem. En effet, Galem avait été choisi par la 
direction des Lions de St-Jérôme pour piloter le club. A me­
sure que la saison avance, l’équipe jérômienne va de la première 
position du classement à la cinquième position pour ensuite re­
prendre la tête du circuit vers la fin de juillet alors que le pré­

; si dent Jean Lalande avait trouvé le lanceur capable de réduire 
I a 1 '^puissance les gros canons adversaires tels Pearson Taille- 
fer. Gcrry Claude, etc. Ce lanceur. Bob Weissler, endossa le 

j cmu"nc des Lions pour la première fois contre le club Ste-Thé- 
rese. Il officia au monticule pour l'équipe jérômienne et rem­
porta la partie par blanchissage au compte de 2 à 0, en retirant 
-1 frappeurs sur des prises. Pour un début éclatant, c’en était 
un et a partir de ce moment, l’équipe locale gradua facilement 
dans le classement. Ce grand artilleur gaucher, qui est sur l’a- 
bgnement des Yankees de New York, a attiré des foules con­
siderable^ au stade de la rue Melançon. Les clubs Lachute et 
ist-Eustache étaient les grands favoris des amateurs de base-

NOUVEAU SERVICE

Le Canadien National vient d'inau­
gurer un nouveau service jxjur le trans­
port rapide de lots de marchandises 
brises. Désormais, les wagons du
Canadien National qui transporteront bail pour remporter le championnat de la IiKue de basehall de* 

lots brises porteront un placard | I ,vw \r„„ i_ r.-_ i , - ligue ae Dasenall des
comme 
de
porteront

t‘> lots brises jH.rtrront un pl.icard T nirpnfîtipc r* i i • uum-DcUI a«S
•mine celui «ju’ulYu lu- ici un employe * . * . saison, on pouvait voir les Lions

<-* la Compagnie, las wagons qui terminer en troisième position du circuit, pendant que le club 
orteront cette Ixmle verte sur fond Joliette terminait bon nrcrmVr T _____:___^ .

i jaune jouiront d'une priorité dans la Vent on n'ivnir "'"j' **3„. inatOires COtnmence-
manutention aux gares, hangars et j ’ ‘ ucun regard sur 1 équipé jerômienne pour

i (xrints de distribution. Le nouveau remporter le championnat de la Ligue des Laurentides Le
set vice sera en vigueur entre les villes travail gigantesque de Maurice Guérin à la directive du club 

; de les! du Canada et sur les routes Cn remnl irt<mi>nr .l'i,, r'-, U,-, • • 7 QU C,UD>
! transcontinentales. en remplacement d Art Galem, a ,ouc un grand rôle dans ces

scr.es éliminatoires. Le club St-Jérôme a éliminé successive­
--------; ment les clubs St-Eustache, Lachute et Joliette en dernier lieu

rn‘riOstraC iCOuronnV' champion du circuit Doc Cherrier. L’an- 
nee 125. laissera donc de précieux souvenirs aux amateurs A,-

Délicieux

Nectar

CLIMATISÉE, la bière Dow e*t protégée contre tousles écarts de tempé­
rature pendant sa fabrication . . . elle .retient ainsi tout le goût fin et 
toute la saveur des ingrédients de qualité supérieure qui la composent, 
pour vous donner le meilleur de la bière dons la meilleure des bières.

. _ précieux souvenirs aux amateurs de
\mUo pu,sque ,e clJib St-Jérôme remportait Je championnat au 
hcx.key et au baseball pour couvrir de gloire les animateurs de 
ces differents mouvements sportifs.

C’est en effet, au printemps de cette année, que le club St-
Jerome a vu son système de lumières installe à la grande 
satisfaction du public jcromien qui aime mieux suivre les parties 

1C Tr‘ u u COnSe,‘ municiPal méritait l’admiration des 
“àgeste envers les diri-1 . . , * O------------J—-» O VIMV1J ICO

géants du club, qui avaient fait de nombreuses démarches pour
CW , rt leCti°n du terrain fa*'‘ cette année,

est apres des demandes incessantes que les autorités de la ville 
! ont acquiesce aux exigences des fervents du baseball.

La saison de baseball était à peine terminée que la di­
rection ues Alouettes s’organisait en vue de la prochaine saison 

(à suivre à la page 6)
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Neuf personnes i mpEiquees 
dans le racket de l'essence
II s’agirait d’une cause de 

3 millions de dollars

La région des Laurentides de­
venue célèbre par le sensationnel 
vol à la succursale de la Banque 
provinciale du Canada, de St-Jé- 
rôme, lors de la visite de la Rei­
ne dans cette partie de la provin­
ce, prendra une autre fois la ve­
dette la semaine prochaine, quand 
neuf personnes contre qui ont été 
émis des mandats d’arrestation 
paraîtront devant les Tribunaux 
de juridiction pénale, à Montréal.

Certains des accusés seraient 
des distributeurs ou des vendeurs 
d’essence de St-Jérôme.

se de notre renvoi ?” ont-ils dé­
claré au représentant de notre 
journal, “nous en connaissons 
trop long dans cette affaire.”

Le vol de St-Jérôme approchait 
le million. Celui qui a entraîné 
l’émission des mandats d’arresta­
tions par le juge René T'héberge 
atteindra au moins trois millions 
et couvrira une série de vols qui 
s’étend sur une période de sept 
ans, selon deux détectives d’une 
agence privée, MM. Jean-Paul 
Drapeau et VV. Colpron. qui après 
avoir enquêté pendant plus d’un

C’est la British American Oil 
qui, par la voie de ses représen­
tants, a demandé l’émission de 
mandats contre neuf personnes 
qui auraient été mêlées au fa­
meux vol de millions de gallons 
d’essence puisés dans ses réser­
voirs de Montréal. L’accusation 
mentionne le chiffre de $50,000.

Les détectives disent que le 
montant atteindra trois millions 
et que près de 20 personnes se- 
-ont compromises dans cette affai­
re.

mois ont été mis à pied. "La cau-

Tel. *t3ôû — --.w.
Toujours un bon programme
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"LOAN SHARP"
Dmi-Lun-Mor. 28-29-30 Déc

Paul Henried
dons

"DERNIER DES 
CORSAIRES"

Et ou même programme
Elisabeth Taylor

dans
"LE PERE DE 
LA MARIEE"

en plus
'DRAGON ROUGE'
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Et ou même progromme 
Clifton Webb

dans
"DREAMBOAT"

en plus

'STRANGE WORLD'
avec Angelica Kauff

Pour les DAMES tous les MAR. MER. 
JEU. et VEN., coutellerie Wm. 
ROGERS donnée en matinée et en 

soirée.

“Puis, ont ajouté les policiers, 
e racket de l’huile n’a pas enco­
re été touché.”

L’ESSENCE A 30c LE GALLOS
Des distributeurs en gros au­

raient revendu l’essence volée aux 
réservoirs de la British American 
jil à 30 cents le gallon à des sta­
tions de service qui, elles étaient 
supposées vendre une toute autre 
marque d’essence.

SEPT ANS DE VOL ET 
DE PROSPERITE

Selon l’acte d’accusation et se­
lon les détectives Jean-Paul Dra­
peau et W. Colpron, il y avait sept 
ans que se pratiquait le vol de 
milliers de gallons d’essence

"Comment fonctionnait une tel­
le organisation? C’est presque in­
croyable. Un vrai roman”, s’est 
écrié un greffier de la Couronne.

Les détectives privés ont ré­
pondu à cette double question en 
donnant des explications bien 
simples mais qui faisaient entre­
voir la complicité d’un ou de plu­
sieurs membres d’une compagnie 
d’huile. Des camions-citernes se 
rendaient aux réservoirs d’appro­
visionnement. ils pouvaient pren­
dre des chargements variant de 
plusieurs centaines de gallons, se­
lon leur capacité.

Pour camoufler leurs opérations 
illégales, d’après la version des 
policiers, les présumés voleurs 
rendaient inopérant le compteur 
qui enregistrait le nombre de gal­
lons puisés dans les grands réser­
voirs. Pour parvenir à leurs fins, 
ils procédaient à une opération 
bien simple : ils dévissaient le
compteur et le soulevaient. L’es- 

'sence pouvait couler à flots dans 
les camions-citernes et ne mettant 
pas en mouvement le mécanisme 
du compteur, aucun des gallons 
prélevés n’était enregistré com­
me vendu aux distributeurs.

Cette organisation aurait duré 
pendant sept ans. Avec la compli­
cité de qui ? Les procédures judi­
ciaires le révéleront bientôt.

Certains camions-citernes pou­
vaient prendre une charge de mil­
le galions, en payer 500 et oublier 
de solder la différence et même 
puiser plus généreusement dans 
les réserves de la compagnie d’hui- 
ie.

Ceux qui ont pratiqué ce petit 
jeu ont pu amasser des fortunes. 
Que leur en restera-t-il après les 
procédures judiciaires ? Reste à 
savoir. La compagnie d’huile, a­
près une longue et minutieuse en­
quête, semble être bien décidée à 
pousser l’affaire jusqu’au bout.

Tant qu’à la petite différence 
qui semble exister entre les 
chiffres de la compagnie et ceux 
des détectives Colpron et Dra­
peau, ces derniers se prétendent 
en mesure de prouver la véracité 
des leurs par certains documents 
dont ils auraient la copie entre 
les mains.

La police fédérale entrerait en 
jeu dans cette cause pour pren­
dre des procédures contre les ven­
deurs ou les distributeurs qui 
n’auraient pas payer la taxe de 
vente de dix sous par gallon ven­
du au grand public.

Jean Baubien 
’La Patrie”

Moréno, Madeleine Sologne et 
Jean Galland. Vous serez réel­
lement captivés par l’aventure 
d’une tzigane dont la tribu 
campe sur les bords du Danube. 
L’homme qu’elle aime a été ac­
cusé d’un meurtre et chassé de 
la tribu. Elle fait découvrir le 
coupable qui est puni. Elle se 
met ensuite à la recherche de 
son fiancé qu’elle découvre 
chantant dans une boîte de nuit 
de Bucarest. L atmosphère sen­
timental et la mise en scène pit­
toresque de ce film enchanteur i 
plaira à tous! Pour compléter 
ce programme, vous ne voudrez 
pas manquer la désopilante co­
médie d’Abbott et Costello qui 
raconte leur AVENTURE AU 1 
HAREM et leurs multiples I 
boufîonneries dans un merveil- 1 
leux décor où les jolies filles 
foissonnent. Vous passerez deux 
heures d’hilarité et vous oublie- | 
rez tous vos soucis, grâce à ! 
ces deux comédiens qui vous fe­
ront passer par tous les genres 
d emotions fortes que vous pré­
férez.

Un nouveau procédé de reliure aux JSations Unies DANS NOTRE REGION

La Division des publications de l’ONU a découvert un procédé de 
reliure, simple et peu coûteux. Ce procédé, qui a attiré l’attention 
des bibliothécaires du monde entier, n’exige qu’un simple pinceau 
et de la colle forte. Ci-dessus, M. William Watson, qui dirige le 
service de reliure des Nations Unies et a aidé à la mise au point 
du procédé, fait une démonstration C a nouvelle méthode.
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LA SEMAINE PARLEMENTAIRE
Mercredi et vendredi pro­

chains. vous verrez une char­
mante comédie française met­
tant en vedette le chanteur le j 
plus aimé de l'univers, ANDRE ■ 
CLAVEAU, dans l’un de ses 
plus grands succès cinémato­
graphiques: COEUR SUR MER.

Et au même programme, on i 
présentera UN JOUR AU CIR­
QUE, une bonne version fran- ‘ 
çaise avec le concours des ini- ] 
mirables Marx Brothers dans j 
leur meilleure comédie de l'an- j 
née.

Québec, le 22 décembre 1952

Etats-Unis, du Canada, du Mexi­
que et de l’Alaska.

Les deux Corporations, amé­
ricaine et canadienne, font su­
bir à chaque année îles essais 
de route de plus de 3,000,000 
milles à leurs véhicules passa­
gers et camions. Dans le mo­
ment même où les travaux se 
poursuivent, le travail d'expé­
rimentation se fait sur les lieux

Quand le tout sera terminé, ce 
Champ d'Epreuve aura 45 mil­
les de routes d’essai et de voies 
à surfaces différentes; ce sera 
tour à tour, une fausse, un 

i trou de boue, un trou de sable 
j ou des routes à pente très in­
! clinée, une voie d’endurance de 
| 10.5 milles, deux grandes rou- 
; tes très droites, en béton, et 
i une route en ovale de 4.7 mil- 
j les pour la survitesse, avec sur­
face en béton et construite 
pour des vitesses jusqu’à 140 m. 
à l’heure, sans pression latéra­
le.

Déjà, nous avons complété et 
mis en usage, un grand garage 
expérimental et un édifice qui 
loge nos bureaux ainsi qu’un 
grand garage genre "quonset” 
pour les chars d'assaut.

MONT-ROLLAND

Nous rappelons à toute notre 
clientèle que le grand film de 
l’annee 1952 'LES SEPT PE­
CHES CAPITAUX” sera mon­
tre au Théâtre du Nord la se- ■ 
maine prochaine: Samedi, di­
manche. lundi et le jour des 
Rois, (les 3. 4, 5 et 6 janvier 
1953). Nous remercions sin­
cèrement toute notre clientèle 
qui nous a favorisée de son pa- j 
tronage au cours de l’année ac- : 
tuelle et nous profitons de cet- j 
te occasion spéciale pour sou- ' 
haiter a tous: UNE BONNE 
et HEUREUSE ANNE 1953 !

-AU REX
Dans "LE DERNIER DES 

CORSAIRES" actuellement à 
l’affiche du Théâtre Rex, Paul 
Heiried incarne le légendaire 
corsaire français Jean Lafitte 
qui fut un héros à sa façon. On 
le voit en Louisiane réunir les 
pirates qui allaient avec lui a­
border les voiliers pour s'em­
parer des marchandises et à un 
autre moment défendre la Nou­
velle Orléans contre les Anglais 
au cours de la guerre de 1812. 
Jean Lafitte est alors reçu par­
tout jusqu’au jour où l'un de 
ses lieutenants ayant pillé un 
vaisseau américain il se voit de 
nouveau mis au ban de la soci­
été.

Les amours d'un tel homme 
ne peuvent être que tumultueu­
ses comme sa vie. Dans ie film. 
Karin Booth est une blonde jeu­
ne fille de la Nouvelle-Orlé­
ans qui l’aime et excite ainsi la 
jalousie d’une forte femme ma­
niant l’épée avec facilité. Ma­
ry Anderson, cette derniè"-. 
joue le rôle d’une jeune fille 
avait prise aux indiens. Un film 
d'aventures rempli de vie, de 
vraisemblables et 
historique réel.

En second film 
la jolie Elizabeth 
aussi, un qui sait bien jouer 
son rôle comme père. Spencer 
Tracy, dans "LE PERE DE LA 
MARIE”.

La première moitié de la session provinciale est maintenant chose 
faite. ,

L'Opposition libérale, sous la direction de M. George Marier, a 
reflété la vigueur nouvelle qui anime le parti libéra! depuis l'élection 
de M. Georges Lapaime au poste de chef du parti libéral provincial.

Tous ceux qui ont assisté aux séances de la Chambre ont pu cons­
tater que les nouveaux députés libéraux ont marqué de nombreux 
points contre un parti dont le seul orateur est son chef. On garde 
l'impression que ce gouvernement d’un seul homme ne pourra pas 
tenir longtemps contre les attaques répétées des vingt-deux députés 
représentant le parti libérai.

l'n incident, bénin en soi. révèle toute ia différence qui existe 
entre le parti de l’Union nationale, vieilli et fatigué de la lutte, et 
l’édition nouvelle du parti libérai nui ne demande qu’à se battre. Cet 
incident s'est produit lors de la discussion du bill de l’habitation. Le 
premier ministre essayait Ae démontrer que ce bill faisait beaucoup 
pour la construction de logements dans la province de Québec. M. Du­
plessis. suivant sa marotte habituelle, a accusé le parti libéral pro­
vincial d'être à la remorque d'Ottawa. M. Yvon Dupuis, député li­
béral de 3te Marie s’est écrié : "C'est faux”. — M. Duplessis a alors 
dit: "M. le président, je demande qu'on avertisse le jeune que...”

M. Dupuis se levant sur un point d'ordre, a demandé au président 
de la Chambre de faire respecter les règlements. "Quand on s’adresse 
à un député, a-t-il dit. il faut dire le député de tel comté. Quand je 
parle au premier ministre, je ne l'appelle nas le petit vieux” Là-des­
sus. M. Dupiessis n'a pas trouvé de réplique.

Cette boutade d’un député de l'Opposition a paru bien amusante 
à plusieurs mais au fond, elle dépeint une situation qui n'échappe 
pas à tous les observateurs politiques, et c'est que le régime actuel 
a vieilli, qu'il a abusé du pouvoir et qu'il entreprend son dernier ter­
me.

M Marier et les députés de l'Opposition, à de nombreuses re­
prises, ont demandé au gouvernement d'ouvrir le comté d'Outre­
mont afin de permettre à M. Lapaime de venir en Chambre prendre 
la direction d’une équipe suffisamment forte pour démolir, devant 
l'opinion publique, le régime de favoris qui prend les bouchées dou­
bles depuis dix ans.

L'accusation portée par M. Lapaime depuis deux ans à l’effet 
que Duplessis tente de s’implanter en dictateur dans ia province de 
Québec, semble se vérifier par les quelques lois proposées par le 
gouvernement au cours de cette session. Par exemple, ia loi sur les 
constables spéciaux oui enlève à tous les maires des municipalités 
le droit d’assermenter des constables spéciaux lorsque des situations 
d'urgence se présentent, la loi sur la margarine qui interdit dans la 
province de Québec un produit qui se vend partout ailleurs au Ca­
nada. aux Etats-Unis et dans le monde entier. Il est révélé aue la 
vente de la margarine dans aucun pays n’a nui à l'industrie laitière.

Presque toute la législation du gouvernement Duplessis prévoit 
qu'en dernier ressort, c’est le Lieutenant-Gouverneur-en-Conseil, ce 
qui veut dire le premier ministre lui-même, qui doit avoir le dernier 
mot

Nouvel annuaire 
du téléphone

LA GREVE DE LOUISEVILLE

d’un attrait

vous verrez 
Taylor et

Dans nos cinémas

Champ d'épreuve 
de Chrysler

Au cours de la première partie de la session, un événement ex­
cessivement pénible s’est produit : l’envoi de la police provinciale à 
Louiseville et la lecture de l'acte d'émeute. Des policiers ont tiré des 
coups de feu sur les ouvriers de Louiseville, geste qualifié par Mgr 
Baril, curé de Louiseville. Les récents événements de Louiseville 
ont fait dire à ce dignitaire ecclésiastique qu’i! s'y commettait une 
très grave injustice sociale.

De son côté, M. Gérard Filion, directeur du Devoir, a signalé la 
gradation qu’il y a dans les moyens employés par un gouvernement 
qui a perdu la confiance de l’élément ouvrier et qui veut se venger. 
A Asbestos, la police provinciale s’était servie, de matraques, à Loui- 
seville. elle s’est servie de revolvers.

Sous la poussée de l'opinion publique, le gouvernement a re­
pris les négociations avec la direction de l’Associated Textile et avec 
le Syndicat Catholique. Les Syndicats catholiques, réunis à Québec 
en fin de semaine, ont exprimé leur volonté de lancer une grève 
général de sympathie dans toute la province si ia grève de Louise- 
ville n'est pas réglée rapidement et de façon équitable.

La grève de Louiseville restera comme une souillure à l’Union 
nationale déjà fortement entachée.

Un volume qui sera certes po- 
i pulaire ici a été publié cette se- 
j maine.

11 s'-.git de la nouvelle édition 
j de l'annuaire téléphonique de St- 
Jérôme, laquelle se différence 

j facilement de celle de l'an der­
I nier par son attrayante couvertu­
re chamois.

M. L. H. Bail, gérant régional 
j de la Compagnie de Téléphone 
' Bell du Canada, a fait remarquer 
que le nouvel annuaire renferme 
8,475 inscriptions nouvelles ou 
modifiées. Vu ces nombreux ehan- 

j geinents, il conseille aux usagers 
locaux du téléphone de vérifier 

; leurs listes personnelles de mimé- 
| ros et de les modifier au besoin.

Outre les inscriptions de St-Jé- 
i rôme. le nouvel indicateur con­
; tient celles des abonnés de Ste- 
j Agathe. Lachute. Ste-Adèle.
I Shawbridge, Brownsburg, Morin 
Heights et plusieurs centres avoi­
sinants.

Le fait qu'il a fallu imprimer 
j cette année 17.980 exemplaires de 
1 l’annuaire local, comparativement 

a seulement 15,060. l’an dernier, 
témoigne des progrès accomplis 
par notre région au coOrs des 12 
derniers mois. Le total des annu­
aires imprimés pour St-Jérôme 

j seulement dépasse de 650 celui de 
l'an dernier.

L indicateur de St-Jérôme est 
- l'un des 50 que publie la compa- 
j gnie Bell dans son territoire du 
i Québec et de l'Ontario.

Ces annuaires sont publiés au 
I rythme d'environ un par semaine, 
j ce qui signifie que les travaux de 
! p: oduction, de rédaction des corn- 
mandes, de compilation, d'impres- 

I sion, de vérification des épreuves,
, de reliure et de livraison se pour- 
j suivent à l'année longue.
' Le tirage global de ces annuai- 

, res dépasse 2,700,000 exemplaires,
! lesquels comptent près de 2,000, 
000.000 de pages, soit environ 2. 

i 700 tonnes de papier.

(par C. //. Sahom in )
IJ:S OEUVRES DE INOS 

ECOIJiS :
La soirce au profit tics oeu­

vres de nos écoles, qui eut lieu 
jeudi dernier, a été couronnée 
d'un vif succès. Une fois enco­
re, la population a répondu 
dans un geste généreux, en as­
sistant nombreux à cette repré­
sentation.

Il est à souhaiter qu’on re­
prenne fréquemment ces petites 
soirées, lesquelles permettent à 
nos jeunes de développer leur 
talent de même que leur jser- 
sonnalité.

Félicitations aussi aux insts- 
tutrices et instituteurs pour le 

! magnifique travail qu'ils ont 
t accompli pour cette occasion.

SOS ECOLIERS l~E 
ECOLIERES DE 
L’EXTERIEUR :

Nos belles fêtes religieuses 
sont une occasion île retour ai' 

j foyer pour notre jeunesse étu- 
j iliante de l’extérieur. C’est un 
■ agréable devoir pour votre cor- 
1 respondant de leur souhaiter la 
| plus cordiale bienvenue et :
même occasion leur offrir me 

1 plus sincères félicitations piui 
l’honneur qu'ils font rejailli 
sur notre village.

Je me ferai un véritable plai­
sir de faire publier leurs suc­
cès scolaires, si la chose les in­
téresse. On n aura qu’à m’appe­
ler au No. 9-3083.

neur nous remarquions riotam 
ment MM.: Rosaire Paqujn' 
président de la section de là 
paroisse de Ste-Paule, Lê-() jjJ 
cr, président regional, R0|anC 
Chevrier, vice-président r<w 
nal, M. J. Laurendeau, de Saint 
Jérôme, Léon Legault, de St 
Jérôme, Gaston Courtemancht 
de Ste-Marcelle ainsi que M p 
E. Lauzon, président de la seq 
tion de Ste-Marcelle. M. Rober, 
Trudel, président de la section 
de Mont-Rolland présenta fc 
conférencier M. Léo Boyer, & 
St-Jérôme. Au cours de la’soi. 
n-c, il y eut plusieurs change 
tnents de décoration de 1 an j 
3 ans. Un programme récréa­
tif compléta cette belle soirée, 
au cours duquel nous eûmes là 
plaisir d’entendre des talents de 
chcz-nous.

V O 1. l X

Je ne voudrais terminer cet­
te chronique sans remercier 
tous et chacun des lecteurs qil- 
ont eu la patience de rne lire 
au cours de cette année qui s’a­
chève. Je voudrais rappeler j 
tous que votre correspondant 
est entièrement à votre dispo­
sition en tout temps, et que par 
contre je compre sur xotre en­
tière collaboration pour conti­
nuer cette chronique.

BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE A TOUS.

PREVOST
SOIREE LA CORDAI RE:

Dimanche soir dernier, se te­
nait dans la salle Norbert-Mo­
rin une soirée récréative sous 
les auspices des cercles La cor- 
daire et Jeanne-d’Arc. M. Eab- 
be Gaétan La jeunesse présidait 
a cette occasion conjointement 
avec M. l’abbé- Martin Lorrain, 
pri lentement vicaire à Ste-Mar­
celle. Parmi les invités d’hon-

Ecole No I
dirigée par Mlle Monique 
7e année : Yvon Rochon 
6e—Estelle Morin 
6e André Rochon 
5e—Claude Morin 
4e—Denis Chapleau 
3e-—Agathe Beaulne 
2e—Denise Rochon 
2e—Luc Morin 
1ère -Gisèle Millette

Brassard 
78 px.
87 p*. 
81 px. 
85 px. 
71 px 
76 px 
90 px.
88 pc. 
87 px.

i Slip. Ceux qui ont pris part a cet- 
.te excursion ont exprimé le dé- 
;sir de s’y rendre et nous espérons 
pouvoir organiser une autre ex­
cursion à ce magnifique endroit.

I.a prochaine excursion du Club 
se fera le 11 janvier 1953 scule- 
ment à un endroit qui n’a pas en­
core été décidé; chaque membre 
recevra cependant un programme 
donnant les dates et les lieux des 
excursions du mois de janvier 
1953. Nous avons cru bon de ne 
pas organiser d’excursions durant 
la période des fêtes, nous espérons 
que personne ne sera désappointé. 
La Direction du Club de Ski Eper- 
vier profite de l’occasion pour of­
frir à tous ses membres et amis 
ses voeux sincères de "Bonne et 
Heureuse Année”

La Publiciste.

Convention...
(suite de la page 1) 

par semaine pour les pompiers 
et de S9.00 par semaine pour les 
officiers. D’après la convention 
un nouvel ajustement de $12.00 
et de $14.00 leur est alloué pou; 
195,3, ce qui établit maintenant 
les salaires comme suit:

Officiers (capitaines) $64.00
Pompier, 1ère année $-49.00

2ième année $53.00
3ième année $57.00

Abonnez-vous à 
l'Avenir du Nord

Les négociations se sont pas­
sées dans le calme le plus ah 
soin et jamais l’ombre d'un dou- 

; te n'est apparu laissant prévoir 
i à une mésentente qui aurait pu 
conduire à l'arbitrage devant un 
tribunal. Nos pompiers jouiront 
de maints avantages, vacances 
de 16 jours ouvrables, réserve 
île 150 jours de maladie, payés, 
fêtes payées, temps supplémen­
taires, etc., etc.

Théâtre du Nord
t< 430, RUE LA B ELLE,

LA PREMIERE 
EXCURSION 

DU CLUB DE SKI 
EPERVIER

Som.-Dim.-Lun.-Mar.
Un film qu

LE DANUBE BLEU

SAINT-JEROME
27-28-29-30
vous cnchantero

TEL: 3520
Décembre

avec
Madeleine SOLOGNE et l'orchestre de Alfred RODE
Et au même progromme pour terminer l'année en beauté- 

Une désopilante comédie

Au. Mont Gabriel 
est un succès

AU THEATRE DU NORD 
Pour terminer l’année en beau­
té, la Direction de ce théâtre a 
mis un superbe programme- 
double a l’affiche de-samedi jus­
qu'à mardi, et toute la clientèle 
appréciera la belle histoire- sen­
timentale LE DANUBE BLEU, 
comédie musicale de Reinert, a­
vec Alfred Rode, Marguerite

Le Champ d’Epreuve ( Prov­
ing Grounds) du Département 
Technique de la Chrysler, en 
voie de construction, est situé à 
peu près à deux milles au sud 
de Chelsea, Michigan; ce qui 
veut dire qu'il est approximati­
vement à soixante milles à 
l'ouest de Windsor et de Dé­
troit. Ce Champ d’Epreuve doit 
servir a la Comjxignie Chrysler 
de Détroit et à 1a Compagnie

Chrysler du Canada, Limitée, si­
tuée à Windsor.

Ce champ a une superficie de 
3,800 âcres et est le plus grand 
au monde. Des facilités moder­
nes pour toutes sortes d'essais 
techniques sont à la main, sur 
l'emplacement méhie. Le voisi­
nage du champ d’épreuve a la 
manufacture canadienne à 
Windsor donne à celle-ci des 
facilités complètes pour le dé­
veloppement et les essais de 
route de ses véhicules passa­

gers canadiens Plymouth, Dod­
ge, IX- Soto et Chrysler aussi 
bien que de ces camions ordi­
naires et militaires Dodge et 
Fargo. II y a aussi une place ré­
servée pour faire l’essai des 

j Chars d Assaut. Cette grande 
| superficie est ni plus ni moins 
î qu'une extension des Labora­
toires Techniques Chrysler et 

j complétera le programme éta­
bli depuis longtemps pour les 

j essais routiers scientifiques 
dans n’importe quelle zone des

Dimanche dernier, le 21 décem­
bre 1952, une trentaine de mem­
bres du Club de Ski Epervier ont 
participé à la première excursion 
du Club qui a eu lieu au Mont 
Gabriel Les conditions de ski é­
taient excellentes surtout du cô­
té nord de la montagne. Ce centre 
de ski complètement rénové, si on 
peut s’exprimer ainsi, est, a no­
tre humble avis, un des plus 
beaux, après le Mont-Tremblant. 
La “Scott Slip” est munie d'un 
monte-pente “T-Bar” et deux au­
tres pistes de descente ont été a­
ménagées à la droite de la Scott

AVENTURE AU HAREM
avec

Mer.-Jeu.-Ven.
ABBOTT ef COSTELLO

--- 3T
31 -1 cr-2 Déc.-Janv.

Le chanteur le plus aime au monde
André CLAVEAU dans

COEUR SUR MER
Jean TISSIER, Armand BERNARD, Pauline CARTON 

Et ou meme programme les MARX BROTHERS 
dans

UN JOUR AU CIRQUE
• Version française)

ATTENTION :—Le Jour de l'AN, le Théâtre du Nord sc* 
terme toute lo journée ! • Et le lendemain OUVERT de 1 Me 
a 11 hres P.M. 1 '
A TOUS NOS CLIENTS : "Une Bonne et Heureuse Année

/

DU NOUVEAU !
Lotion capillaire

LIGHT and BRIGHT
teinture — Ni rinçoge $1.75

WILFRID PRUD’HOMME, L. Ph„

Pharmacien
Roland Prud’homme, B.Ph L Ph 

Pharmacien

PRESCRIPTIONS

TELEPHONES :

3571-3572

PHARWACW

HELEN CURTIS
Happy Honds — 2 pour

Spray Net — Lotion pour les cheveux

$0.98

WlUttlU
La pharmacie la plus assortie et la plus importante du district 

Deux pharmaciens diplômés toujours en service.

PRODUITS REXALL

341, RUE ST-GEORGES, 
SAINT-JEROME

(à côté du poste de police)

-----------------------------------------------

Revlon
Aquamarine lotion ô moins
Aquamarine, savon

Les deux pour $1.25

Spécial !
Vitolis et crcme ô barbe INGRAM

Les deux pour SL19

Rasoir Electrique
Marque suisse $9.95


